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 الملخص
             

المؤقتة في منطقة سطيف        للبرك  النباتي  من  وتشخيص وضعها الحالي، وذلك    ،يتمثل الهدف الرئيسي لدراستنا في جرد الغطاء 
تطورها    خلال زمنية مختلفة، تحليل  مراحل  التغيرات    عبر  عليهاوتقييم  طرأت  هذا التي  رافَق  كما  السكان    معأُجري  استجواب    العمل  . 

 البرك.على الإنسان  تأثيرالمحليين لفهم 
تسجيل          عن  النباتي  الجرد  موزع  139أسفر  و  87على    انوعاً  النجيلية  35جنساً  لعائلة  واضحة  هيمنة  مع  نباتية،   عائلة 

(poacées)    إلى الأ  19تضم إما  إلى    وساطنوعاً. وتنتمي هذه الأنواع  البيولوجي الالبرية. وأظهرت دراسة    الأوساطالرطبة أو  طيف 
سيادة أي    Hémicryptophytes (70 العام  الشمالية تو %(.  50نوعاً،  الفيتوجغرافية  المجموعة  إلى  المسجلة  الأنواع  معظم  نتمي 

وُجدت  37) حين  في  الأنواع    محلية،  أنواع  %10(،  بين  صُن ِّف    139ومن  نادرةأنواع    10المسجلة،  قائمة    10و  ،منها  ضمن  أخرى 
الجزائر في  المحمية  البرية  كماالنباتات  وجود  سج    ،  المنطقةوجود    سجلناوقد    طبيا.  نوعاً   18ل  في  مرة  لأول  الأنواع  مثل:   ، بعض 

Elatine alsinastrum L. و Isoetes longissima Bory & Durieu  ،فقط  نوميديالقطاع الكانت مسجلة سابقاً في  والتي.  
( قد أبرز تراجعاً كبيراً في مساحة بعض البرك، مثل 2023–2010)  للبرك في منطقة سطيف في الفترة زمنيتطور الأما تحليل ال       

هذا التدهور مباشرة   يرجع. و 2023سنة    ²م   8329.805إلى  2010سنة    ²م11840.28لمواجن التي انخفضت مساحتها منابركة أم  
الزراعة، الرعي، الصرف، الردم، سقي الماشية، والتلوث. كما أظهرت التغيرات في استعمالات الأراضي    :مثل  ،إلى الممارسات البشرية

الجفاف المتكرر والتقلبات المناخية   بالأساس إلى  التغييرراجعاً في مساحة بعض البرك، ويرجع هذا  ة تعين عباسة وعين الكبير   ببلديتي
اختفاء  أو    نقص المساحة،ا يؤدي إلى  موالزراعة، م  ،مثل التوسع العمرانيتأثير الإنسان،  التي تقلل من مدة الغمر المائي، فضلًا عن  

 .مستوى مياه البرك تراجعاً تدريجياً في( 2025-2007في الفترة )  NDWIكما أك د التحليل الزمني لمؤشر .بركبعض ال
الرعي، الزراعة،    :، منهاهمنُظُماً بيئية غنية بالموارد توفر خدمات متعددة ل  أن البرك تُعد  مع السكان المحليين    الاستجوابوكشف         

الطبية. غير أن   بالماء، والنباتات  ال  نظرةالتزود  لهذه  المستعملين، كونهم ملا كاً   بركالسكان  إذ يعتبر معظم  العقارية:  تتأثر بالوضعية 
إجراءات للحفاظ   والتغيرات المناخية. ومن هنا تبرز الحاجة الملحة إلى وضع  ،خواص ، مما يزيد من هشاشتها تجاه الضغوط البشرية

                                                                                                                 .، وإعداد أطر تشريعية تضمن حمايتها المستدامة باعتبارها نُظُماً بيئية هشةبركعلى هذه ال
 .، الضغط البشري، الحمايةNDWI: البرك، سطيف، التنوع النباتي، التطور الزمني، استعمالات الأراضي، الكلمات المفتاحية       

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Résumé 
 
Notre étude a pour objectif principal d’inventorier la flore des mares du Sétifois et d’établir un diagnostic de 

leur état actuel, afin d’analyser leur évolution diachronique et d’évaluer les changements dans l’occupation 

du sol. Elle s’accompagne également d’une enquête socio-économique menée auprès de la population locale 

pour comprendre la relation homme–mare. 

L’inventaire floristique des mares dans le Sétifois a permis de recenser 139 espèces réparties en 87 genres et 

appartenant à 35 familles botaniques, avec une forte dominance de la famille des Poacées (19 espèces). Ces 

espèces sont soit inféodées aux zones humides, soit liées aux milieux terrestres. L’analyse du spectre 

biologique global révèle une prédominance des hémicryptophytes (70 espèces, soit 50 %). La majorité des 

espèces recensées appartient à l’ensemble phytochorique septentrional (37 %), tandis que dix espèces sont 

endémiques. Par ailleurs, sur les 139 espèces inventoriées, 10 sont considérées comme rares et 10 autres 

figurent dans la liste des espèces végétales non cultivées et protégées en Algérie. Certaines espèces, jusque-

là uniquement signalées en Numidie, ont été nouvellement observées dans la région (notamment Elatine  

alsinastrum L.et Isoetes longissima Bory & Durieu). L’étude a également mis en évidence 18 espèces 

médicinales. 

L’analyse diachronique, couvrant la période 2010-2023, met en évidence une régression significative de la 

superficie de certaines mares, à l’image de la mare d’Oum Lamouadjne qui est passée de 11840.28 m² en 

2010 à 8329.805 m² en 2023, conséquence directe des pratiques humaines telles que l’agriculture, le 

pâturage, le drainage, le comblement, piétinement, l’abreuvement du bétail et la pollution. L’évolution 

d’occupation du sol  dans les communes d’Ain Abbassa et Ain ElKebira montre une diminution dans la 

superficie des mares. Cette dynamique s’explique principalement par les sécheresses récurrentes et la 

variabilité climatique, qui réduisent la durée d’inondation, ainsi que par les pressions anthropiques, 

notamment l’urbanisation et l’agriculture, qui entraînent la modification ou la disparition de certains sites. 

L’analyse diachronique de l’indice NDWI de ces régions entre (2007- 2025) met en évidence une régression 

progressive des surfaces en eau.  

L’enquête socio-économique révèle que les mares constituent des milieux riches en ressources et fournissent 

de multiples services aux populations locales, notamment le pâturage, l’agriculture, l’approvisionnement en 

eau et les plantes médicinales. Toutefois, la perception de ces milieux est fortement influencée par le statut 

foncier : la majorité des usagers, étant des propriétaires privés, considèrent les mares comme des ressources 

en libre accès, ce qui accentue leur vulnérabilité face aux pressions anthropiques et aux changements 

climatiques. D’où la nécessité de mettre en place des mesures de conservation et d’élaborer des textes 

législatifs visant à protéger durablement ces écosystèmes fragiles. 

Mots clés: Mares, Sétifois, Diversité floristique, Evolution diachronique, Occupation du sol, NDWI,   

Action anthropique, Conservation. 

 

 

 



 

Abstract 

The main objective of our study is to inventory the flora of the temporary ponds in the Sétif region and to 

establish a diagnosis of their current state, in order to analyze their diachronic evolution and assess changes 

in land use. This work is also complemented by a socio-economic survey conducted among the local 

population to understand the human–pond relationship. 

The floristic inventory recorded 139 species, distributed across 87 genera and belonging to 35 botanical 

families, with a strong dominance of the Poaceae family (19 species). These species are either restricted to 

wetland habitats or associated with terrestrial environments. The analysis of the overall biological spectrum 

revealed a predominance of hemicryptophytes (70 species, representing 50%). Most of the recorded species 

belong to the northern phytochoric group (37%), while ten species are endemic. Moreover, among the 139 

inventoried species, 10 are considered rare, and another 10 are listed among Algeria’s protected wild plant 

species. Some species that had previously only been reported in Numidia, such as Elatine alsinastrum L. and 

Isoetes longissima Bory & Durieu, were observed for the first time in the region. The study also identified 

18 medicinal species. 

The diachronic analysis, covering the period 2010–2023, highlights a significant regression in the surface 

area of certain ponds, such as Oum Lamouadjne pond, which decreased from 11840.28 m² en 2010 to 

8329.805 m². This decline is a direct consequence of human practices such as agriculture, grazing, drainage, 

filling, trampling, livestock watering, and pollution. Land-use changes in the communes of Aïn Abbessa and 

Aïn El Kebira show both a decrease and, in some cases, an increase in pond surface area. This dynamic is 

mainly explained by recurrent droughts and climate variability, which reduce flooding duration, as well as 

anthropogenic pressures, including urbanization and agriculture, which lead to the alteration or 

disappearance of certain sites. The diachronic analysis of the NDWI index in these regions (2007–2025) 

confirms a progressive reduction in water surfaces. 

The socio-economic survey reveals that the ponds are resource-rich ecosystems providing multiple services 

to local populations, including grazing, agriculture, water supply, and medicinal plants. However, 

perceptions of these environments are strongly influenced by land tenure: most users, being private 

landowners, consider the ponds as open-access resources, which increases their vulnerability to 

anthropogenic pressures and climate change. This highlights the urgent need to implement conservation 

measures and to develop legislative frameworks aimed at ensuring the sustainable protection of these fragile 

ecosystems. 

Keywords: Ponds, Sétif region, Floristic diversity, Diachronic evolution, Land use, NDWI, Anthropogenic 

impact, Conservation. 
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Introduction générale 

 

Les zones humides temporaires sont des milieux singuliers retrouvés dans les cinq régions 

présentant un climat méditerranéen (caractérisé par une longue période de sécheresse) (Grillas 

et al., 2004) : le bassin méditerranéen de l’Europe du Sud, l’Afrique du Nord et du Sud, 

l’Amérique du Nord (Californie) (Bliss et Zedler, 1998 ; Pyke et al., 2004 ; Barbour et al., 

2005) et du Sud (Chili) et l’Australie.  Ces écosystèmes ni vraiment aquatiques et ni totalement 

terrestres, elles renferment des habitats très particuliers et spécifiques tels que les mares 

temporaires méditerranéennes (UE 3170) qui sont reconnues d’intérêt communautaire. 

Ces habitats sont retrouvés dans des dépressions endoréiques, des cuvettes, des ornières, 

des ruisseaux temporaires ou encore des berges d’étangs et de marais (Bensettiti et al. (coord) 

2002 ; Grillas et al., 2004). Bien que certaines mares temporaires méditerranéennes soient 

insérées dans un système karstique et reliées aux eaux souterraines, ce sont principalement les 

eaux de pluie et de ruissellement qui approvisionnent ces habitats (Grillas et al., 2004). Elles 

présentent des tailles, des formes et des profondeurs variables et leur histoire (usages, gestion, 

etc.) dépend des régions. Elles présentent des particularités physiques différentes (substrat, 

salinité, hydropériode, etc) mais possèdent des caractéristiques communes au niveau de leur 

écologie (Rhazi et al. 2001a ; Grillas et al., 2004 et 2006, Zacharias, 2007) : elles sont 

similaires au niveau de leur fonctionnement et de leur dynamique et présentent des analogies 

dans leur composante végétale et animale. 

Les mares temporaires méditerranéennes sont considérées parmi les habitats les plus 

intéressants de la région bioclimatique méditerranéenne (Médail et al., 1998 ; Quézel, 1998 ; 

Paradis, 2007) et renferment des espèces, notamment végétales, qui sont souvent rares et/ou 

menacées. 

L’assèchement est le facteur dominant de l’originalité biologique (richesse spécifique, 

diversification des stratégies adaptatives, forte production, grande capacité de résilience, etc.) 

de ces habitats. La biocénose, bien adaptée à l’alternance de phases sèches et inondées, possède 

une grande diversité spécifique et contribuent de manière importante à la biodiversité à 

l’échelle du paysage (Bagella et al., 2010a et 2012). Ce sont des habitats discrets et de tailles 

assez réduites ce qui les rend très vulnérables (Le Dantec, 1998). En raison de leur richesse 

floristique et de leur intérêt biogéographique, les zones humides du Nord-Est algérien ont 

toujours suscité l’attention des botanistes. Dans cette région, le Sétifois se distingue par la 

diversité de ses milieux humides, notamment les mares temporaires, qui abritent une 

biodiversité floristique et faunistique remarquable (Boulaacheb et al.,  2011). Toutefois, du fait 

de leur caractère éphémère et de leur faible superficie, ces écosystèmes fragiles et vulnérables 
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connaissent une régression rapide sous l’effet des pressions anthropiques et des changements 

climatiques. 

Problématique et structuration de la thèse  

Pourquoi ce choix d’étude des mares temporaires du Sétifois ? 

  Le choix de ce thème se fait pour de multiples raisons : 

-D’abord la notion des mares temporaires est méconnue que ce soit par la population locale ou 

par les gestionnaires et les acteurs locaux. Du point de vue scientifique leur connaissance 

demeure encore insuffisante du fait que très peu d’études ont été réalisées sur ce thème et 

précisément dans notre zone d’étude. 

-La deuxième raison que même négligée, les mares temporaires du Sétifois n’en sont pas moins 

intéressantes parce que ces biotopes symbolisèrent des caractères variables et multifonctionnels  

présentant une biodiversité floristique et faunistique remarquable. Dans cette optique, il est 

apparu d’étudier la végétation des mares temporaires et de faire un diagnostic pour l’évaluation 

de leur état actuel et leur usage en faisant ressortir celles les plus sensibles pour une stratégie de 

préservation. 

 -Troisième raison, au Sétifois les ressources naturelles (herbe et eau) de ces mares temporaires 

sont exploitées par la population locale et subissent différentes perturbations, naturelle 

(envahissement par les ligneux, assèchement dû aux changements climatiques, comblement) et 

d’origine anthropique (Comblement, Agriculture, drainage, pollution, urbanisation, pâturage). 

Le pâturage est l’usage le plus répondu, est souvent considéré comme cause majeur de perte de 

biodiversité de ces milieux. Ces perturbations peuvent avoir des effets importants sur les 

composantes biotique et abiotique de ces milieux humides.  

-La quatrième raison c’est le manque voire l’absence des lois et des textes législatifs qui 

consistent à la protection de ces milieux fragiles, seule la loi relative à la protection de 

l’environnement  dans le cadre  de développement durable (loi n°= 03 -10 du Joumada El 

Aoula 1424 correspondant au 19 juillet 2003). 

Toutes ces exploitations illégales et le manque des textes règlementaire qui protège ces 

habitats, donc il apparaît indispensable à la mise en œuvre d’une politique de préservation 

concertée de ces petites zones humides et il est  nécessaire de  sensibiliser le public à ces 

milieux fragiles.  
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Les objectifs  

Dans le cadre de ce travail, nous avons voulu atteindre les objectifs suivants : 

 Un contexte scientifique  

-Faire une mise à jour des rares travaux qui ont été réalisés sur la végétation et la cartographie 

des mares temporaires au niveau du Sétifois, en complétant les données relatives aux 

inventaires. 

 

-Etudier les interactions faune -flore et l’action anthropique dans les mares. 

 

-Suivre l’évolution diachronique des mares et déterminer les mares sensibles. 

 

-Etudier l’évolution d’occupation du sol des mares et faire une analyse NDWI pour montrer   

l’effet du changement climatique sur ces milieux.  

Un contexte social 

Réaliser un diagnostic socio-économique pour montrer la perception de la population locale 

envers ces milieux. 

 Un contexte de protection 

 Mettre en place une stratégie de préservation à court et long terme. 

 

Pour ce faire, cette thèse se structure en cinq chapitres : 

 

-Le premier chapitre,  bibliographique, résume des généralités sur les mares temporaires.  

-Le deuxième chapitre, est consacré pour le milieu physique et le cadre climatique et 

biogéographique de la zone d’étude.  

-Le troisième chapitre, traite le matériel utilisé et la méthodologie adoptée pour effectuer ce 

travail. 

-Le quatrième chapitre, présente les résultats et la discussion de l’analyse typologique, 

floristique et cartographique des mares temporaires inventoriées. 

-Le cinquième chapitre, aborde l’enquête socio-économique réalisée auprès de la population. 

-Finalement, la conclusion proposera des mesures et stratégies visant à assurer la préservation 

de ces mares. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I 
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I.1 Définitions   

 
On nomme « mares temporaires méditerranéennes « des écosystèmes occupant, dans la région 

méditerranéenne, des biotopes périodiquement inondés et composés de groupements végétaux 

bas, géophytiques et thérophytiques et de zoocoenoses à petits invertébrés (cladocères 

principalement). Les biotopes de ces mares sont des dépressions endoréiques, de superficie et de 

profondeur variables, inondées de la fin de l'automne à la fin du printemps par de l'eau douce 

oligotrophe (parfois mésotrophe) et s'asséchant très fortement à partir de la fin du printemps. Les 

étangs saumâtres littoraux qui s'assèchent au cours de l'été ainsi que les bordures périodiquement 

inondées, à substrat eutrophe, des étangs et des marais ne font pas partie des « mares temporaires 

méditerranéennes ». Au niveau européen, l’habitat « mares temporaires méditerranéennes « est 

un habitat prioritaire (code Nature 2000:3170; note1, p53). 

Une autre définition plus communément admise est donnée dans la convention Ramsar : Les 

mares temporaires sont des zones humides de petite taille (habituellement < 10 ha) et peu 

profondes caractérisées par des alternances de phases sèches et inondées et par un 

fonctionnement hydrologique très autonome. Elles occupent des dépressions, souvent 

endoréiques, submergées pendant des intervalles de temps suffisamment longs pour permettre le 

développement de sols hydromorphes, d’une végétation aquatique ou amphibie et de 

communautés animales spécifiques. Cependant, et de façon toute aussi importante, elles 

s’assèchent assez longtemps pour exclure les communautés plus banales de faune et de flore, 

caractéristiques des zones humides plus permanentes. 

L’apport d’eau des mares provient essentiellement des précipitations, du ruissellement interne à 

leur bassin versant habituellement réduit et éventuellement de remontées de la nappe phréatique. 

Les mares temporaires peuvent jouer un rôle important dans la recharge des nappes phréatiques 

dans les régions karstiques, à climat aride ou semi-aride. Les mares temporaires se rencontrent 

dans de nombreuses régions du monde, mais sont particulièrement bien représentées dans les 

régions de type karstique, aride, semi-aride et méditerranéen. 

Une “zone humide temporaire” est un milieu caractérisé par des alternances de phases 

inondées et exondées, quelles que soient la durée et la fréquence de ces phases. Une grande 

diversité de zones humides répond à cette définition : bordures fluctuantes des plans d’eau 

permanents (lacs, lagunes, étangs, etc.), mares et ruisseaux temporaires, plaines. Leur 

distribution est principalement fonction des caractéristiques climatiques (bilan 

précipitation/évaporation), et dans une moindre mesure, de la géomorphologie du site et de son 

bassin versant. Elles se rencontrent majoritairement dans les régions connaissant une alternance 

marquée de saisons sèches et humides, c’est-à-dire sous les climats tropicaux, méditerranéens, 
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arides et semi-arides (Anonyme, 2002 ; Boulton, A. J. & M. A. Brock, 1999). Dans le Bassin 

méditerranéen, la quasi-totalité des pays et de leurs îles abrite des mares temporaires.  

Sur le plan floristique, les mares temporaires oligotrophes sont considérées comme des 

écosystèmes d’un intérêt biologique et biogéographique majeur. Elles constituent un habitat à la 

fois unique et remarquable, mais également très vulnérable (Quézel, 1998 ; Grillas et al., 2004). 

Décrites par Braun-Blanquet (1936) comme de véritables joyaux floristiques dans les cinq 

régions du monde à climat méditerranéen, ces mares présentent une composition végétale 

similaire, voire comparable, centrée sur divers cryptogames vasculaires. Parmi ceux-ci, les 

genres Isoetes, Marsilea et Pilularia occupent une place centrale. A leur côté, existent des 

végétaux strictement dépendants de la submersion comme les Callitriche ou les diverses 

renoncules aquatiques. 

Ces ensembles floristiques déterminants ; sont essentiellement répartis en Méditerranée 

occidentale: Espagne (Rivas-Goday,1970) ; Baléares (Llorens,1979) ; Portugal (Jansen & 

Menezes De Sequeira,1999) ; Maroc (Boutin et al.,1982 ; Metge,1986 ; Rhazi, 2001 ; Rhazi et 

al., 2001a, b ; Rhazi et al., 2004); Algérie (Chevassut & Quézel, 1956; Chevassut & Quézel, 

1958; de Bélair, 2005); Tunisie (Pottier-Alapetite, 1952 ; Daoud-Bouattour et al., 2009 Ferchichi 

Bou-Jmaa et al, 2014); sud de la France (Médail et al.,1998); Corse (Lorenzoni & Paradis,2000 ; 

Médail et al., 1998 ; Paradis et al., 2002); Sardaigne (Mossa, 1986) et Sicile (Brullo & Grillo, 

1976 ; Marceno & Trapani, 1976). Des formations végétales structurellement voisines ont aussi 

été signalées en Libye (Brullo & Furnari, 1994); en Grèce continentale et sur certaines îles de la 

mer Egée (Bergmeier & Raus, 1999 ; Bergmeier, 2001; Economidou, 1996) et de façon encore 

plus sporadique en Turquie (Kürschner & Parolly, 1999) où il existe pourtant des secteurs 

intéressants mais méconnus avec la remarquable redécouverte de Pilularia minuta dans la région 

d’Izmir (Grillas et al., 2004).  

La plupart des classifications relatives aux zones humides temporaires sont fondées sur le 

caractère prévisible ou non de la mise en eau et sur sa durée.  Les mares temporaires sont 

connues sous diverses appellations dans le monde : dayas au Maroc (ne pas confondre avec 

dayet, lac permanent), turloughs en Irlande (mares dont les niveaux d’eau varient avec les 

marées), polje (cuvette d’effondrement karstique) en Slovénie, potholes ou vernal pools en 

Amérique du Nord, vleis en Afrique du sud, padule en Corse. En Algérie, plusieurs appellations 

sont attribuées aux mares temporaires. On trouve notamment la dénomination « Agoulmime » 

(Maire, 1952-1987), terme berbère utilisée dans les régions de Kabylie, ainsi que l’appellation « 

Majen » utilisée également dans certaines régions de l’Est algérien, notamment à Sétif 

(Boulaacheb et al., 2007).  
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Chacune de ces appellations recouvre des particularités hydrologiques, morphologiques, 

géographiques et culturelles différentes. Malgré la grande diversité des conditions 

environnementales auxquelles ils sont soumis, certains groupes d’organismes (des plantes, les 

crustacés ostracodes ou branchiopodes, des amphibiens, etc.) en sont caractéristiques sur tout le 

globe (Grillas et al, 2004). 

I.2 Typologies des mares temporaires   

Plusieurs typologies (classifications) des mares temporaires existent. Elles diffèrent par la priorité 

relative donnée aux différents critères de classification: durée, fréquence d’inondation, origine, 

substrat, fonctionnement hydrologique, physique et chimie des eaux. La typologie CORINE 

Biotope (Bissardon et al. 1997) constitue, par exemple, un système de classification des habitats 

dans l’Union européenne, défini sur la base de la classification phytosociologique des 

communautés végétales. En Méditerranée, ces milieux présentent deux caractéristiques 

communes : 

La mise en eau presque toujours consécutive à des précipitations pluvieuses, la plupart du temps 

en automne et au printemps et une période obligatoire d’assèchement, variable en durée mais 

souvent longue de plusieurs mois. 

Dans la typologie générale des zones humides, les mares temporaires méditerranéennes sont 

rattachées aux zones humides temporaires saisonnières, c’est-à-dire à régime d’inondation 

prévisible. L’assèchement, considéré, il y a peu de temps encore, comme un « accident terrible » 

pour les biocénoses de ces habitats, s’est révélé, au contraire, être le facteur dominant de leur 

originalité biologique (richesse, diversification des stratégies adaptatives, forte production, 

résilience, etc.).  

Ces habitats présentent de grandes variabilités inter et intra-annuelles ce qui explique l’alternance 

annuelle de différents groupements végétaux dans une même mare (Paradis, 2007). Une zone 

humide temporaire méditerranéenne peut comporter l’habitat mare temporaire méditerranéenne 

sur une partie seulement, petite ou grande, de sa surface. De par la variabilité interannuelle du 

climat méditerranéen, les groupements végétaux présentent une distribution spatiale également 

variable, au sein de la mare, d’une année à l’autre. Ces éléments rendent la détermination des 

habitats, par le non spécialiste, souvent difficile (Afin d’aider à l’identification de ces habitats, 

Grillas et al., (2004) ont proposé une typologie des mares temporaires méditerranéennes). Dans 

les Cahiers d’Habitats Humides, il est décliné en quatre habitats élémentaires qui sont différenciés 

par leurs caractéristiques hydrologiques (hydropériode, profondeur, chimie de l’eau), leur type de 

substrat (calcaire, siliceux, basaltique) et leurs communautés végétales.  

Ces quatre habitats élémentaires sont cités ci-après :  
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-Mares temporaires méditerranéennes à Isoetes (Isoetion) (3170-1*), 

-Gazons méditerranéens amphibies longuement inondés (Preslion) (3170-2*),  

-Gazons méditerranéens amphibies halonitrophiles (Helechloion) (3170-3*), 

-Gazons amphibies annuels méditerranéens (Nanocyperetalia) (3170-4*). 

I.3 Diversité des mares temporaires méditerranéennes 

On distingue différents types de mares temporaires méditerranéennes en fonction de leur origine, 

du substrat sur lequel elles sont installées, de leur morphologie et de leur formation. Des substrats 

très différents leur confèrent des caractéristiques physicochimiques spécifiques. Elles peuvent 

être présentes sur des roches basiques (calcaires, etc.) ou acides (granite, rhyolite, etc.) et sur des 

roches compactes ou des substrats plus ou moins filtrants. Elles peuvent être perchées sur des 

barres rocheuses ou situées dans des plaines littorales. Une partie de ces mares est d’origine 

naturelle, en relation avec divers processus géomorphologiques (Yavercovski et al., 2004).  

Cependant, dans certaines régions, les mares d’origine artificielle, construites pour des usages 

particuliers (abreuvoirs pour les troupeaux, etc.) ou résultant indirectement des activités humaines 

(extraction de matériaux, etc.), sont nombreuses.  

I. 3.1 Mares d’origine naturelle 

Les processus naturels à l’origine des mares sont essentiellement l’érosion et le colmatage. 

L’érosion peut résulter de l’action physico-chimique de l’eau (dissolution des calcaires pour 

certaines mares cupulaires ou les poljés, avec exportation de sédiments), de l’action du vent 

(exportation de sédiments fins), de processus géomorphologiques liés à la divagation des cours 

d’eau mais aussi de la combinaison de ces différents processus, éventuellement combinés à 

l’action de la faune voire de la flore (Boutin et al, 1982 ; Metge, 1986 ; Thiéry, 1987). 

⚫ Mares cupulaires  

Ces mares de petite taille (quelques décimètres carrés à quelques mètres carrés) et de bassin 

versant très réduit, sont creusées par l’érosion dans des blocs de roche dure ou des dalles 

rocheuses. Leur alimentation en eau est exclusivement pluviale. La dessiccation de leurs 

sédiments est extrême en phase sèche. Ces cupules se caractérisent par une faible épaisseur de sol 

et par une végétation discrète, associant des espèces de petite taille souvent rares. On les trouve, 

par exemple, au Maroc sur les dalles calcaires de la Chaouia (Thiéry, 1987),  à Malte sur les 

dalles calcaires de Kamenitzas (Axiak et al, 1999 ; Lanfranco,  1995), dans l’île Capraia en Italie 

(Mura et al., 1985),  et en France sur les dalles de rhyolithe dans le Var (Esterel), sur calcaire 

dans les Bouches-du-Rhône (Lamanon) ou sur affleurements granitiques en Corse. 
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⚫ Poljés et dolines    

Mares liées à la dynamique fluviale (mais déconnectées du cours d’eau) Près du lit majeur des 

cours d’eau, ces faibles dépressions, de dénivelé inférieur à 1 m, peuvent être mises en eau par les 

précipitations, et/ou, selon les cas, par les fluctuations de la nappe souterraine.  Sources d’une 

grande richesse floristique et faunistique. On les trouve par exemple en France, en Provence 

(Centre Var), en Languedoc (lac des Rives sur le Causse du Larzac ou mare de Valliguières dans 

le Gard), en Corse (sur le calcaire de Bonifacio : mares de Padulu et de Musella), en Slovénie 

(d’où vient leur nom) et au Maroc, dans le Moyen Atlas (causse d’Ain Leu, Azrou, etc.) et dans 

les plaines de l’ouest, au sud de la Province de Benslimane (Rhazi, 1990). 

⚫ Mares de légères dépressions topographiques  

Ces mares sont installées sur des substrats peu perméables, argilolimoneux, le plus souvent sans 

lien phréatique avec la nappe, même peu profonde. En Corse, les Tre Padule illustrent ce type de 

mares (Paradis, 2005). 

⚫ Mares de barrages dunaires  

Ces mares occupent des sillons interdunaires de dunes actives ou fossiles. Elles sont bien 

développées sur le littoral marocain (Province de Benslimane), où des dunes consolidées sont 

disposées perpendiculairement à la pente générale des plateaux et constituent des obstacles à 

l’écoulement des cours d’eau (Destombes et al, 1966 ; Rhazi, 2001).   

I.3.2 Mares d’origine artificielle 

Pour ses activités d’élevage, de voirie, d’irrigation, ou de stockage d’eau, l’homme a créé des 

bassins et des mares. Au fil du temps, ces milieux ont été colonisés par des biocénoses dont la 

composition et la structure évoluent assez souvent en rapport avec l’âge de l’habitat. Parmi la 

diversité des formes existantes, on peut retenir : 

• Lavognes des Causses (Sud de la France)  

Ces abreuvoirs à moutons constituent de petites dépressions circulaires à fond naturel, empierré 

ou bétonné. Leur durée de mise en eau est très variable selon les sites. Elles peuvent constituer 

des milieux très importants dans ces régions dépourvues de points d’eau naturels (Grillas et al, 

2004). 

• Excavations de roches  

Des mares temporaires occupent, aujourd’hui, les trous formés dans les anciennes carrières par 

l’excavation de différents matériaux rocheux. En France, les bassins sur les pics rocheux calcaires 

au nord de l’étang de Berre et la Réserve Naturelle de RoqueHaute avec 205 mares résultant 

principalement de l’extraction du basalte (Crochet, 1998), en constituent des exemples. 
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• Retenues d’eau  

Certaines mares sont issues de petites retenues d’eau servant à l’irrigation (mare de Catchéou 

dans le Var, mares des douars au Maroc, etc.) ou à la lutte contre l’incendie (plaine des Maures). 

En Corse, dans la plaine orientale, pour favoriser l’arboriculture ainsi que l’élevage ovin et bovin, 

de vastes barrages, presque complètement asséchés de mai à septembre, ont été implantés dans 

les vallées et les bas-fonds. Celui de Teppe Rosse, près d’Aléria, est le plus intéressant du point 

de vue de la biodiversité végétale. Ses rives en pentes douces favorisent l’implantation d’espèces 

estivales rares en Corse (Gratiola officinalis, Pulicaria vulgaris, etc.) à mesure que l’eau est 

prélevée pour l’irrigation (Paradis et al, 1994). 

• Bassins déversoirs d’orage et bassins antipollution créés en bordure 

d’autoroutes  

Ces techno-milieux, à vocation de protection contre les inondations et la pollution, s’avèrent être 

de vrais pôles de biodiversité, tant pour la végétation que pour la faune (invertébrés et amphibiens 

(Scher, Thiéry, 2002 ; Scher, Thiéry, 2003). Leur substrat peut être naturel ou formé de bâches 

géotextiles avec une couche sédimentaire très fine. Ces biotopes sont de bons modèles pour 

analyser les impacts des polluants (métaux, hydrocarbures, etc.) sur le vivant (Jean et al., 2003). 

I.4 Richesse et diversité végétale des mares temporaires méditerranéennes 

Sur le plan de la flore et de la végétation, les mares temporaires d’eau douce sont classées parmi 

les écosystèmes de plus grand intérêt biologique et biogéographique en région méditerranéenne 

(Médail et al, 1999). Les mares temporaires méditerranéennes abritent des communautés 

végétales d’une grande richesse en espèces rares ou menacées. Cette biodiversité élevée 

s’explique par les caractéristiques fonctionnelles et la dynamique de ces systèmes. Les conditions 

de non-équilibre et la faible productivité autorisent la coexistence de végétaux le plus souvent 

annuels, peu compétiteurs et de petite taille. Cependant, il existe une grande hétérogénéité spatio-

temporelle de cette richesse et de la composition floristique qui dépendent étroitement des 

différences de dates de mise en eau (Bliss et al, 1998). 

La relation généralement positive entre le nombre d’espèces et la surface, représente l’une des 

plus anciennes lois en écologie et en biogéographie. Cette relation a été vérifiée pour un ensemble 

de mares médio-européennes (Oertli et al, 2002), mais pas pour des dayas nord-marocaines 

(Rhazi, 2001). Par ailleurs, les mares temporaires sont généralement plus grande en Afrique du 

Nord qu’en Europe (Chevassut et al, 1956) : une mare à Isoetes velata d’un kilomètre de long sur 

une centaine de mètres de largeur a été recensée en Tunisie par exemple. Il est aussi 

classiquement admis, qu’à conditions écologiques similaires, les mares temporaires d’Afrique du 
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Nord ont une richesse floristique supérieure à celles d’Europe. Un ensemble de mares de petite 

taille comporte aussi plus d’espèces et a une plus forte valeur patrimoniale qu’une seule grande 

mare de surface équivalente (Oertli et al, 2002). Bien entendu, une stratégie de conservation ne 

doit pas négliger les plus grandes mares pour autant car les risques d’extinction des populations 

locales sont d’autant plus réduits que les habitats les abritant sont étendus. 

I.5 Structure et fonctionnement 

Le fonctionnement hydrologique des mares, avec les différentes variables telles que la hauteur 

d’eau, la durée d’inondation, les dates de mise en eau et d’assèchement, est le facteur essentiel 

qui détermine la répartition et le fonctionnement de la végétation (Grillas et al, 2008).  

I.5.1  Régime hydrologique et la composition de la végétation 

La date de mise en eau combine les effets de plusieurs variables comme la température, 

l’irradiation solaire et la durée du jour. En expérimentation en nature, Grillas et Battedou ; 1998  

montrent que la date de mise en eau est un facteur décisif pour le développement des 

communautés d’annuelles aquatiques et qu’elle détermine leur composition spécifique. La mise 

en eau précoce (septembre) conduit à la mise en place de communautés riches en espèces. 

Inversement une mise en eau tardive (mars) aboutit à une réduction du nombre d’espèces et à la 

dominance d’espèces opportunistes (Zannichellia spp.). 

Bliss et Zedler., (1998), en  expérimentant trois dates de mise en eau (février, mars et avril) sur 

des mares temporaires de Californie (vernal pools), constatent une diminution de 52 % de la 

richesse spécifique pour une mise en eau tardive, en avril, par rapport à une mise en eau précoce, 

en février. Avec une mise en eau précoce, la végétation est riche en espèces caractéristiques des 

mares temporaires. A l’inverse, lors d’une mise en eau tardive la végétation se banalise par 

l’augmentation des espèces plus généralistes  (Lythrum hyssopifolium, Crassula aquatica, etc.). 

Pour ces auteurs, le cortège caractéristique des mares temporaires serait protégé contre des 

germinations “hors saison” par un verrouillage lié à une augmentation des températures (Gauthier 

et al., 2004). 

I.5.2 Stratégies de survie liées à l’alternance hydrologique 

La variabilité des conditions environnementales favorise les espèces annuelles à cycle court, 

adaptées à l’une ou l’autre des phases du milieu (sèche ou en eau), ou encore à la période de 

transition (espèces amphibies). Les annuelles représentent environ 80 % des espèces 

caractéristiques des milieux humides temporaires (Médail et al, 1998). Chez les espèces annuelles 

une grande partie des ressources est investie dans la production de graines et de spores 

(reproduction sexuée) leur permettant de surmonter la période défavorable. De plus, elles 

présentent une certaine flexibilité dans l’accomplissement de leur cycle biologique. Leur 
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floraison est avancée ou retardée selon que les précipitations sont précoces ou tardives (Barbero 

et al, 1982). 

Malgré la dominance des annuelles, les plantes vivaces existent dans les mares temporaires où 

elles peuvent trouver leur habitat préférentiel. Parmi ces espèces, les Isoetes présentent des 

adaptations leur donnant une grande plasticité à l’irrégularité de l’alternance des phases sèches et 

inondées. Elles sont d’ordre physiologique, comme la capacité à faire de la photosynthèse en 

conditions exondées ou inondées, ou la grande tolérance du bulbe à la dessiccation. Le cycle de 

vie peut aussi être raccourci comme, par exemple, chez Isoetes velata, qui, dans les conditions 

extrêmes des mares cupulaires à la Colle du Rouet (Var, France), présente un cycle annuel 

(Poirion et al, 1965). Ces populations ne sont alors viables que parce que l’espèce peut produire 

des spores dès sa première année de vie, on parle d’une espèce annuelle facultative. 

Des plantes vivaces moins spécialisées et plus tolérantes aux phases aquatiques et terrestres, sont 

aussi rencontrées dans les mares. Elles peuvent correspondre à des espèces amphibies dans des 

conditions d’inondation longues (Scirpus maritimus, Heleocharis palustris) où un assèchement 

peu poussé permet la survie des rhizomes et des bulbes. Des espèces vivaces terrestres 

opportunistes s’installent également transitoirement dans les mares temporaires, à la faveur 

d’années sèches, dans les zones exondées. Ce sont, par exemple, des graminées comme Dactylis 

hispanica, Holcus lanatus ou Agropyrum campestre dans les Maures. On y rencontre aussi des 

ligneux présents dans les écosystèmes limitrophes, comme des cistes. Ces espèces connaissent 

des fluctuations d’abondance très importantes : elles prolifèrent à la faveur de séries d’années 

sèches et sont anéanties lorsqu’une inondation survient. Enfin certaines espèces terrestres 

supportent bien l’inondation hivernale et sont rencontrées fréquemment dans les mares 

temporaires sans en être spécialistes (par exemple Dittrichia viscosa et Cynodon dactylon). 

I.6 Zonation 

Les gradients topographiques dans les mares correspondent à des gradients de durée et de 

profondeur d’inondation (Lorenzoni et Paradis, 2000). La végétation s’organise, au sein des 

mares, principalement le long de ces gradients. Chaque zone est colonisée majoritairement par 

des espèces présentant des caractéristiques écologiques particulières : elles doivent être tolérantes 

à une immersion longue dans la zone centrale, et résister à la sécheresse prononcée dans la zone 

périphérique. Dans la zone intermédiaire les stress inondation et sécheresse ne sont pas très 

intenses mais la compétition entre espèces y est souvent plus forte. Les ceintures de végétation 

correspondant aux zones se caractérisent généralement par une richesse spécifique décroissante 

de l’extérieur vers le centre de la mare. 
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La zonation est plus ou moins marquée selon les sites en fonction des gradients topographiques. 

Elle suit rarement un schéma très strict et varie non seulement en fonction des caractéristiques 

topographiques et hydrologiques du site mais aussi avec des perturbations aléatoires. De plus, la 

zonation est localement modifiée par le caractère colonial de certaines espèces (les tapis de joncs 

vivaces, par exemple). 

Les limites de chaque zone et leur composition spécifique sont variables entre années. Elles 

pourront se déplacer vers l’intérieur ou l’extérieur de la mare selon que l’année sera très sèche ou 

très humide. L’abondance relative des vivaces et des annuelles dans ces ceintures varie aussi avec 

les niveaux d’inondations : une succession d’années sèches entraînera l’augmentation progressive 

des terrestres et des vivaces, particulièrement dans la ceinture externe de végétation (Rhazi  et al, 

2001). 

Certaines mares temporaires méditerranéennes peu abîmées montrent une zonation avec diverses 

ceintures de végétation. Par exemple, les trois petites mares de la réserve des Tre Padule de 

Suartone, montrent de l’extérieur vers le centre : 

-Une ceinture de maquis, principalement à myrte (Myrtus communis), bruyère à balai (Erica 

scoparia) et genévrier de Phénicie (Juniperus turbinata), isolant la mare de l’extérieur, c’est-à-

dire du maquis bas colonisant les rochers et qui constitue la limite protectrice de cet écosystème. 

-Des ceintures de végétation vivace basse, à choin (Schoenus nigricans) et à Eleocharis de 

diverses espèces, en mosaïque avec des groupements à thérophytes. 

- Un plan d’eau (jusqu’en mai ou juin-juillet, suivant les années). 

I.6.1 Groupement végétaux des mares temporaires  

Un groupement est un ensemble d'espèces dont la réunion est sous la dépendance directe 

des conditions du milieu. En effet, divers groupements se succèdent dans le temps dans une 

même mare en relation avec les gradients environnementaux; également au sein de la même 

mare, avec la variabilité interannuelle du climat méditerranéen, les groupements végétaux ont une 

distribution spatiale variable, d’une année à l’autre (Rhazi et al., 2001a ; Rhazi et al., 2006). Cette 

succession cyclique est une des caractéristiques des milieux subissant des périodes d’inondation 

suivies des périodes d’assèchement (Chevassut, 1956; Chevassut & Quézel, 1956). Il arrive 

même que certains groupements de l’habitat prioritaire n’émergent pas certaines années.  

 

Ces éléments rendent la détermination des habitats, au sens de la "Directive Habitats" (d’intérêt 

communautaire ou prioritaires) par le non spécialiste, souvent difficile (Grillas et al., 2004). La 

microtopographie et la variabilité du régime hydrique déterminent l'agencement et la composition 

floristique des phytocénoses qui connaissent de grandes variations spatio-temporelles. 
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L'alternance des phases inondée et asséchée peut être interprétée soit comme deux écosystèmes 

différents dans le temps, soit comme deux écophases successives d'un écosystème unique. Cette 

alternance engendre en  cours d’année, dans la même mare, de divers groupements.  

• Groupements hydrophytiques, à espèces flottantes  

Ils sont bien développés à la fin de l’hiver et au printemps, quand les mares sont totalement 

inondées; les principaux groupements flottants sont: Le groupement à Myriophyllum 

alterniflorum: En région circum-méditerranéenne; Quézel (1998) et Grillas et al., (2004) ont mis 

en exergue ce groupement et les espèces qui le composent, y compris certaines Characeae,  

Callitriche truncata, Ceratophyllum demersum, Elatine alsinastrum, E. brochoni, Illecebrum 

verticillatum, Cicendia filiformis, Exaculum pusillum considérées comme rares en Algérie. 

D’autres espèces, connues sur tout le pourtour de la Méditerranée, appartiennent également à ce 

groupement, comme Apium crassipes, Ranunculus sceleratus, considérées comme rares en 

Algérie ou communes le cas de : R. ophioglossifolius, Baldellia ranunculoides, Glyceria fluitans 

(De Bélair, 2005).  

• Groupements hygrophytiques, à espèces amphibies, géophytiques et 

thérophytiques  

Ces groupements, où dominent des géophytes naines (Isoète, Littorella) sont bien développés 

quand les mares sont moins inondées ou viennent de s’assécher, mais dont le substrat est très 

engorgé. Cela se produit en moyenne dans la deuxième partie du printemps. Les mares à Isoetes 

en région circum-méditerranéenne, constituent en fait un ensemble hétérogène du point de vue 

floristique et phytosociologique. Les portions centrales des mares, inondées durant plusieurs mois 

(7-8 mois en général), sont occupées par les formations à Isoetes amphibies (I. velata, I. setacea, 

I. olympica) alors que les marges humides, mais aussi certains bas-fonds, ravins, sont colonisés 

par les Isoetes exondés (I. durieui et I. histrix ) (Quézel, 1998). Les principales associations 

méditerranéennes françaises rattachées à l'Isoetion : « Communautés amphibies à Isoetes durieui 

et I. histrix, (Isoetetum durieui Br.-Bl. (1931) 1935) » ; « Communautés immergées à Isoetes 

setacea et I. velata (Isoetetum setaceae Br.-Bl. 1931) » ; «Autres groupements non dominés par 

les Isoetes (Elatinetum macropodae Br.-Bl. (1931) 1935) » (Quézel, 1998). Pour l’Algérie (El-

Kala) les associations rattachées à l'Isoetion sont : «Isoeto-Juncetum pygmaei (Isoetion Br-

Bl.1931) » (Géhu et al., 1993).  
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• Groupements méso-hygrophiles surtout thérophytiques, se développant 

lorsque le substrat s’assèche  

Ces groupements sont bien représentés en bordure des mares temporaires les années très 

pluvieuses et dans les mares asséchées, les années où la phase d’inondation a été de courte durée. 

Les principales espèces constitutives sont Myosotis sicula, Ranunculus revelierei et Cicendia 

filiformis puis, un peu plus tard, Agrostis pourretii.  

• Végétation estivale sur le substrat très asséché  

A la fin du printemps et au cours de l’été, sur le substrat très sec du fond des milieux temporaires, 

croissent de rares thérophytes (Exaculum pusillum, Pulicaria sicula,) et des vivaces (Mentha 

pulegium, Cynodon dactylon). A la fin de l’été et au début de l’automne, le substrat asséché de 

plusieurs mares présente le petit narcisse. De Bélair, (2005), précise que lorsque l’hyropériode est 

courte, certaines espèces végétales ne s’expriment pas, particulièrement en fin de cycle qui est 

brutalement interrompu par la période estivale.  

La prédominance des thérophytes au sein des formations de l'Isoetion est bien connue (Braun-

Blanquet, 1936; Barbéro et al., 1982), elle exprime une adaptation à des conditions 

environnementales particulièrement drastiques (Bliss & Zedler, 1998). Les dates d'inondation et 

les variations intra- et inter annuelles des hauteurs d'eau conduisent à la sélection d'espèces à 

cycles court (éphémérophytes), qui investissent dans la reproduction sexuée au détriment de leur 

développement végétatif (Quézel, 1998).  

I.6.2 Espèces rares ou menacées 

Il existe plusieurs façons d’être rare. Pour les habitats très spécifiques comme les mares 

temporaires, la rareté des espèces sera plus particulièrement liée à celle de leur habitat (rareté de 

distribution plus que de nombre). Isoetes setacea, par exemple, colonise des sites peu nombreux 

et épars, mais souvent en grands effectifs (Rhazi et al, 2004). On trouve toutefois, dans les mares 

temporaires, des espèces rares en effectifs réduits (par exemple Marsilea à RoqueHaute) qui, 

outre le peu de sites potentiels, doivent faire face à des problèmes démographiques et génétiques 

liés au nombre restreint d’individus. Les espèces rares ou menacées présentent souvent une 

diversité génétique faible ou nulle qui résulte généralement du passage des populations par des 

goulots d’étranglement limitant la diversité intra-population et de l’absence de flux de gènes entre 

populations résiduelles. On considère généralement qu’une espèce spécialiste, très adaptée à un 

milieu particulier, est plus vulnérable qu’une espèce généraliste. Cependant, la raréfaction de ce 

milieu favorable (isolement) sélectionne les gènes induisant une moindre capacité de dispersion, 

ce qui, en retour, a de fortes chances de favoriser une bonne adaptation locale (Gauthier, 2004). 



Chapitre I :                              Généralité sur les mares temporaires 

 

16 

I.6.3 Endémisme végétal des mares temporaires méditerranéennes  

Contrairement aux mares de Californie décrites par (Stebbins & Major, 1965; Zedler, 1990; 

Spencer & Rieseberg, 1998), les mares temporaires du Bassin méditerranéen se caractérisent par 

un endémisme végétal plutôt réduit (soit 17,5 % de la liste globale des végétaux caractéristiques 

des mares). Seules quelques espèces endémiques existent, par exemple, Eryngium atlanticum au 

Maroc, Isoetes heldreichii en Grèce, Ranunculus revelieri (Corse et Provence), Marsilea 

batardae et Ranunculus longipes (Péninsule ibérique), Solenopsis bicolor (Batt.) Greuter & 

Burdet (Algérie et Tunisie), Artemisia molinieri (Provence) (Grillas & al. 2004).  

 I.7  Faune des mares temporaires d’Algérie et du Maghreb 

En Algérie, les mares temporaires sont les hydrosystèmes les plus communs et les plus 

caractéristiques. Parmi les taxons les plus représentatifs de ces milieux, les Copépodes calanoïdes 

(microcrustacés appartenant traditionnellement au zooplancton) (Samraoui et al., 2002). Citons 

comme exemple les espèces endémiques en Afrique du Nord ou de distribution restreinte autour 

du Bassin méditerranéen comme Copidodiaptomus numidicus ou Hemidiaptomus gurneyii. 

Certains calanoïdes sont rares comme Diaptomus cyaneus ou liés aux mares saumâtres ou salées 

comme Arctodiaptomus salinus et Arctodiaptomus wierzejskii. Au Maghreb, de nombreuses 

espèces de puces d’eau (autres microcrustacés) du genre Daphnia pullulent uniquement au sein 

des mares temporaires (Thiéry, 1987).  

Parmi les insectes aquatiques, beaucoup d’espèces ont développé des stratégies de survie et de 

reproduction (migration, diapause embryonnaire, etc.) adaptées à la longue période d’exondation 

de leur biotope. Ainsi, les libellules Aeshna mixta, Sympetrum meridionale et Sympetrum 

striolatum, émigrent vers les forêts de haute montagne pour estiver durant de long mois. En 

automne, elles quittent leur refuge pour redescendre et se reproduire (Samraoui et al., 1998). Les 

Zygoptères (demoiselles) Lestes barbarus et Lestes viridis estivent, quant à elles, au milieu des 

aulnaies où le microclimat ambiant évite leur dessiccation. Cette maturation sexuelle prolongée 

(3-4 mois) évite à de nombreuses espèces de se reproduire à un moment défavorable (Samraoui & 

Corbet, 2000). 

Les amphibiens sont également adaptés aux vicissitudes du climat méditerranéen (reproduction 

précoce pour les taxons à développement lent et pontes tardives pour ceux à développement 

rapide). Le Triton de Poiret, Pleurodeles poireti, espèce endémique de l’Algérie et de la Tunisie, 

est inféodé aux mares temporaires dulçaquicoles (Veith et al., 2004), où les amphibiens 

rencontrent généralement moins de prédateurs malgré la présence fréquente de l’Aigrette 

garzette, Egretta garzetta, qui se nourrit préférentiellement dans ces milieux (Samraoui &  

Dumont, 2002). 
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I.7.1 Stratégies de résistance des invertébrés à l’assèchement 

Pour une espèce aquatique, vivre dans une mare temporaire c’est répondre ou s’adapter à la 

disparition de son milieu de vie. La plupart des insectes migrent pour quitter un biotope devenu 

inhospitalier ou pour coloniser un nouveau biotope. Cependant, une part importante des 

invertébrés aquatiques ont développé des stratégies adaptatives, parmi lesquelles la production de 

formes (écophases) résistantes est l’une des plus remarquables. Ces organismes sont qualifiés de 

résidents, par opposition aux migrants. De nombreux groupes taxonomiques résidents peuvent 

coloniser les mares temporaires comme les Spongiaires (Spongilla), Cnidaires (hydres), 

Plathelminthes (Rhabdocoeles du genre Mesostoma), Nématodes, Annélides Oligochètes 

Naididae et Tubificidae, Rotifères, Bryozoaires Plumatellidae, crustacés Branchiopodes, 

Cladocères, Ostracodes, et Copépodes Cyclopoïdes, Calanoïdes et Harpacticoïdes (Thiéry, 1979).  

On distingue différents modes de résistance :  

Type 1 : les œufs de résistance en diapause se rencontrent chez les crustacés Branchiopodes, 

Ostracodes et Copépodes, les éphippies chez les Cladocères, les statoblastes chez les Bryozoaires 

et les gemmules chez les Spongiaires.  

Type 2 : la déshydratation des adultes ou des larves s’observe chez les Némathelminthe et 

Rotifères bdeloides. Des stades larvaires ou adultes peuvent également résister en vie ralentie 

dans les sédiments ; c’est le cas des larves d’Odonates Sympetrum striolatum (Holland, 1991). (5 

semaines dans les sédiments), de Diptères Chironomides Polypedilum pharao (Thiéry, 1978) et 

de Coléoptères qui vont se nymphoser à sec comme Berosus (Thiéry, 1978). La réactivation de 

ces organismes en quiescence est liée directement à la réhydratation des sédiments.  

Type 3 : des stades larvaires en quiescence (appelée aussi dormance) chez les Copépodes 

Calanoïdes reprennent leur développement immédiatement à la remise en eau. 

Les formes de résistance de type 1 assurent plusieurs fonctions : 

-La constitution d’une banque d’œufs similaire à celle de la banque de graines permettant une 

colonisation rapide de l’habitat dès la remise en eau ; les crustacés sont les premiers à coloniser la 

mare et, à ce titre, de véritables pionniers. 

-A dissémination par les vents (anémochorie) et les animaux (zoochorie). 

Les œufs de Branchiopodes Anostracés et de Cladocères ont des structures et des morphologies 

spécifiques qui permettent l’identification des espèces (Mura et al., 1995) même lorsque le milieu 

est à sec. 

I.7.2 Déplacements intermares des tritons  

Dans le réseau des mares de la Réserve Naturelle de Roque-Haute, Jakob., (2001) a marqué 

individuellement, avec des puces électroniques, 470 tritons marbrés (Triturus marmoratus), 
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permettant de suivre leurs déplacements de 1998 à 2000.  Au sein de la même année, les tritons se 

sont déplacés en moyenne de 27 m et au maximum de 163 m pour rejoindre une autre mare en 

eau. Entre années, la distance moyenne de déplacement était de 33 m et au maximum de 168 m. 

Une étude dans la vallée du Rhône (Lyon) sur des mares séparées par des distances croissantes, 

(Miaud, 1990), montre que la distance de migration entre des populations de tritons alpestres 

(Triturus alpestre), palmés (T. helveticus) ou crêtés (T. cristatus) est relativement faible. Un 

isolement total peut être observé entre populations distantes de plus de 350 m. 

I.8 Menaces sur les mares temporaires méditerranéennes 

Les mares temporaires sont souvent dispersées dans l’espace et, du fait de leur faible surface, sont 

potentiellement faciles à détruire. Cependant, dans une perspective historique, l’action de 

l’homme sur les mares est contrastée: d’une part les pressions anthropiques multiples les 

détruisent ou les dégradent, d’autre part de nombreuses mares ont une origine artificielle, créées 

pour remplir diverses fonctions, dont celle d’abreuvoir pour le bétail (Tessier-Ensminger &  

Sajaloli, 1997). Aujourd’hui, malgré l’absence de données précises, il est évident que la 

dégradation et la destruction des mares temporaires méditerranéennes l’emportent largement sur 

la création. 

Les caractéristiques hydrologiques (durée, hauteur, dates) et la faible productivité (peu de 

nutriments, sécheresse estivale) des mares temporaires sont les facteurs les plus importants pour 

la conservation de leurs espèces et de leurs communautés caractéristiques. Lorsqu’elles affectent 

ces facteurs, les activités humaines ont un impact sur la conservation des espèces 

qu’elles hébergent. Il convient de distinguer les atteintes conduisant à la destruction directe des 

mares (urbanisation, comblement, etc.) des dégradations ou perturbations (par exemple drainage 

partiel, pollution), moins irrémédiables, mais qui modifient leur fonctionnement écologique. 

L’introduction d’espèces envahissantes, la fermeture du milieu ou l’atterrissement naturel 

perturbent aussi l’équilibre fragile de ces habitats et de leurs espèces (Gauthier, 1933 ; Grillas,  

1992 ; Cheylan, 1995)   

• Destruction des sites 

Au cours des cinquante dernières années, l’urbanisme a subi un essor très important sur le 

pourtour méditerranéen, en rapport avec la croissance démographique et le développement du 

tourisme. 

Les zones humides temporaires en milieu périurbain sont confrontées à des menaces de 

comblements lors d’aménagements locatifs ou routiers.  Dans la région Languedoc-Roussillon, la 

majorité des régressions et des extinctions locales de plantes rares ont été provoquées par la 

destruction directe des habitats (urbanisation) et par l’intensification de l’utilisation des terres 
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(Lavergne, 2003). Près d’Agde, les mares de Rigaud ont disparu lors de la construction d’un 

lotissement (Médail et al., 1998) et celles de Notre-Dame de l’Agenouillade (Agde, Hérault) sont 

encerclées par l’urbanisation. Les mares du Plateau de Vendres (Hérault) et de Rodié (Var) ont 

été dégradées ou partiellement détruites par des infrastructures routières. A Malte comme au 

Maroc, la disparition des mares consécutivement à l’urbanisation est fréquente près des villes 

(Axiak et al., 1999 ; Lanfranco,  1989 ; Rhazi, 1990 ). 

Dans certains cas, la déstructuration du paysage peut conduire à l’extinction totale de toutes les 

espèces. C’est le cas, par exemple, du delta de l’Ebre, en Espagne où, suite à une artificialisation 

extrême du paysage, tous les amphibiens ont aujourd’hui disparu, jusqu’aux espèces les plus 

résistantes comme la Grenouille de Perez. En contraste, le delta de la Camargue n’a perdu aucune 

de ses espèces originelles grâce à la préservation d’espaces naturels encore importants (Cheylan 

&  Poitevin, 1999). 

• Perturbations de l’hydrologie 

En région méditerranéenne, la santé publique a justifié le drainage ou le comblement des mares, 

“foyers à maladie” redoutés par l’homme. Ainsi des mares ont été asséchées au Maroc (Metge,  

1986), et à Malte (Haslam, 1998) pour lutter contre le moustique (Anopheles labranchiaei), 

vecteur du paludisme. Les zones humides temporaires sont aussi comblées ou drainées pour 

augmenter les surfaces arables. L’intensification de l’agriculture est la principale cause de 

disparition des mares en Espagne entre 1955 et 1980  et dans les costières nîmoises (France) dans 

la même période (Prudhomme, 1988). 

Les pompages dans la nappe phréatique pour l’agriculture et pour l’approvisionnement en eau 

potable des zones urbaines, par exemple dans le Parc National de Donãna au sud-ouest de 

l’Espagne (May, 1996), à Malte (Haslam,  1998)  ou dans le nord-est de l’Algérie (De Belair &  

Samraoui, 1994), aboutissent à l’assèchement précoce de ces milieux et mettent donc en péril 

leurs communautés d’espèces animales et végétales caractéristiques. 

L’extraction de matériaux minéraux pour la construction entraîne une augmentation de la durée 

d’inondation et de la turbidité des mares au Maroc qui s’accompagne de leur appauvrissement en 

espèces rares (Rhazi et al., 2001). La création de réservoirs pour l’irrigation ou la défense contre 

les incendies, par surcreusement ou endiguement, provoque une mise en eau permanente des 

milieux temporaires. Plusieurs mares qui abritaient des crustacés rares (Branchipus cortesi) ont 

ainsi été surcreusées au Portugal et ont perdu leur caractère écologique temporaire (Machado et 

al., 1999).  La mare de Saint-Estève dans les Pyrénées-Orientales et la mare de Grammont près de 

Montpellier ont aussi été transformées en mares permanentes suite à des modifications 

hydrologiques de leur bassin versant (Amigo, 1987 ; Le Dantec et al., 1998 ; Oliver et al., 1997). 
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Ces changements hydrologiques conduisent à la diminution de la richesse floristique, notamment 

des Bryophytes à la disparition des espèces rares et à leur remplacement par une flore aquatique 

plus expansionniste à base d’hélophytes (Typha latifolia, Scirpus maritimus, etc.).  

• Perturbations par le feu 

Le feu constitue une perturbation majeure en région méditerranéenne. Ses impacts sont peu 

étudiés mais probablement multiples: directs sur la faune, la flore et les stocks semenciers et 

indirects sur l’hydrologie, la sédimentation et les espèces exotiques, par exemple. Dans le cas des 

mares et ruisseaux temporaires, l’incendie a des effets positifs dans le sens où la destruction des 

ligneux et l’ouverture du paysage favorisent les espèces méditerranéennes. Il a également des 

effets négatifs sur les populations et sur le milieu (comblement par les cendres et les limons, etc.) 

pouvant affecter l’ensemble des espèces (Grillas et al., 2004) 

La biomasse végétale, la date du feu et l’humidité du sol sont des facteurs susceptibles de faire 

varier largement la température d’un feu et ses conséquences sur les espèces et leurs organes de 

résistance. Les plantes vivaces possédant des rhizomes ou bulbes souterrains résistent bien au 

passage du feu. Ainsi l’Armoise de Molinier ne semble pas affectée par le brûlis hivernal de ses 

tiges sèches. De même, les grands joncs ou les scirpes produisent de nouvelles feuilles dans les 

quelques semaines qui suivent un incendie. Le passage du feu a probablement un impact 

destructeur plus important sur les stocks semenciers superficiels et sur les plantes vivaces 

dépourvues d’organes de résistance souterrains (cistes, par exemple) (Grillas et al., 2004). 

En ouvrant le milieu, le feu favoriserait l’installation des espèces exotiques pionnières (Gerhardt 

& Collinge, 2003). La destruction de la ceinture de ligneux bordant les mares pourrait expliquer 

la propagation de Dittrichia viscosa dans les mares des Tre Padule de Suartone au sud de la Corse 

(Lorenzoni & Paradis, 1997 ; Lorenzoni & Paradis,  2000). Les modifications de la dynamique 

des nutriments et de la teneur en composés toxiques relargués (phénols, tanins) n’ont pas été 

étudiées ; pourtant ils constituent aussi des menaces  potentielles pour les espèces. 

En Catalogne, une étude dans le Parc Naturel de Garraf a montré une diminution de la richesse 

spécifique et de l’abondance des larves d’amphibiens dans les mares touchées par le feu avec de 

fortes différences entre espèces : la Rainette méridionale (Hyla meridionalis) était la plus touchée 

tandis que le Pélodyte et la Grenouille de Perez étaient peu affectés (Clivillé et al., 1997). Dans la 

Serra de Grandola (Portugal), un an après le feu, la communauté d’amphibiens était 

significativement altérée avec une réduction notable des effectifs d’Urodèles Triturus 

marmoratus et Salamandra salamandra (Costa et al., 2002). Dans les Maures, immédiatement 

après un incendie, une des rares espèces encore présente est la Grenouille rieuse (Rana 

ridibunda), espèce envahissante à fort pouvoir reproductif (Grillas et al.,  2004). 
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• Envahissement par des plantes compétitives  

L’abandon des pratiques agricoles et en particulier du pâturage extensif des troupeaux se traduit 

par la “fermeture du milieu”, c’est-à-dire la colonisation des milieux herbacés (pelouses, prairies) 

par des espèces ligneuses. La simple augmentation de la densité du couvert herbacé constitue une 

menace pour des plantes annuelles peu compétitives et pour des amphibiens inféodés à des 

paysages ouverts : Pélobate cultripède (Pelobates cultripes), Crapaud calamite (Bufo calamita) ou 

Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus). Les Bryophytes des mares temporaires ne survivent que 

très peu de temps lorsqu’elles sont soumises à l’ombrage ou à la concurrence des graminées 

coloniale (Yavercovski et al., 2004) Au contraire, les milieux pâturés irrégulièrement sont 

souvent très riches en Bryophytes. L’inondation (hauteur et durée) limite l’extension des espèces 

ligneuses dans les mares temporaires. Cependant, les espèces tolérantes à l’inondation se 

développent en bordure et dans les zones peu profondes des mares. La progression des ligneux 

autour et dans les mares temporaires résulte généralement de l’abandon du pâturage des 

troupeaux. Ce phénomène entraîne une diminution du rayonnement solaire et de la température 

qui peuvent freiner la croissance des plantes herbacées. De plus, l’ombrage, la diminution de la 

vitesse du vent et de la température de l’eau réduisent l’évapotranspiration en hiver et tendent 

donc à augmenter les durées d’inondations. Inversement, la présence de certaines essences, 

grandes consommatrices d’eau, peut conduire à une forte augmentation de l’évapotranspiration 

pendant la saison de croissance et accélérer l’assèchement (Grillas et al., 2004) . Des mares sont 

ainsi asséchées par des plantations d’Eucalyptus, comme c’est le cas au Portugal pour la 

production papetière (Machado et al., 1999 ; Pinto, 1997). 

• Apport de nutriments 

L’apport direct de nutriments dans les mares est probablement rare en France même si les marges 

de certaines mares sont cultivées. Certaines dayas marocaines sont, par contre, encore utilisées 

comme lavoirs par les populations locales qui y déversent des lessives riches en phosphates. 

L’accumulation des fèces du bétail au sein des mares ou en périphérie immédiate est aussi une 

source potentielle de nutriments dont l’impact reste à évaluer. Lorsque les mares temporaires 

constituent des îlots au milieu des grandes cultures céréalières ou viticoles, l’agriculture 

représente une menace par ses apports indirects en engrais via les eaux de ruissellement ou les 

eaux souterraines. L’accumulation des nutriments issus de l’agriculture a été observée dans le 

substrat argileux des dayas marocaines (Rhazi et al., 2001). 

Plusieurs expériences en laboratoire ont montré que les larves d’amphibiens s’alimentent moins, 

se déplacent moins vite, présentent des déséquilibres, des malformations et un taux de mortalité 

accru quand des faibles niveaux de nitrates et de nitrites sont additionnés à l’eau (Marco et al., 
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1999 ; Watt &  Jarvis, 1997). En Espagne, 3 espèces d’amphibiens se sont révélées très sensibles 

au nitrate d’ammonium : la Rainette arboricole, le Discoglosse de Galganoi et le Crapaud 

commun (Ortiz et al., 2002). Chez la Rainette, une mortalité de 30 % a été constatée pour des 

concentrations de 50 mgL-1 (concentration légale admise pour la consommation humaine). Les 

autres espèces, moins sensibles, montraient néanmoins une croissance ralentie et des anomalies 

de développement. Les amendements en phosphore et en potassium peuvent aussi eutrophiser les 

mares, induire des proliférations algales et favoriser les espèces végétales compétitives au 

détriment des espèces rares et caractéristiques. (Béja & Alcazar, 2003) soupçonnent ainsi que la 

prolifération des massettes (Typha sp.), dans des mares au Portugal, résulte d’une concentration 

croissante en éléments nutritifs. La pollution peut aussi être d’origine urbaine cas du centre de 

l’Espagne (Florin et al., 1993) et du Maroc (Rhazi et al., 2001). 

• Polluants toxiques et décharges 

Dans le cadre de la lutte contre le paludisme, des produits insecticides sont déversés directement 

dans les mares au Maroc (Metge, 1986). Les apports indirects peuvent provenir des activités 

humaines diverses sur le bassin versant, notamment les produits phytosanitaires utilisés dans 

l’agriculture. Les routes sont des sources de pollution très diverses, que ce soit à l’occasion 

d’accidents impliquant des véhicules transportant des produits toxiques, par les lessivats routiers 

riches en hydrocarbures ou par les produits utilisés pour l’entretien des routes (herbicides, sels, 

chaux, etc.). Dans le cas des zones humides karstiques, l’origine de la contamination peut être 

beaucoup plus lointaine que ne le laisse suggérer le bassin versant superficiel. Le degré de 

contamination d’un site varie surtout en fonction de la quantité de produit chimique déversée par 

unité de surface, mais aussi de la taille de la surface traitée et de la rémanence des substances.  

L’accumulation de pesticides dans les eaux de ruissellement, représente un risque élevé pour les 

amphibiens et les invertébrés aquatiques (Giudicelli & Thiéry, 1998). Dans un certain nombre de 

cas, il semble que les amphibiens aient de bonnes capacités de résistance aux agents polluants. 

L’établissement de populations d’amphibiens dans les bassins de rétention des eaux de lessivage 

des autoroutes (Scher & Thiéry,  2003) ou la persistance d’un peuplement diversifié dans la mare 

d’Opoul dans les Pyrénées-Orientales, qui constitue le réceptacle d’un vignoble soumis à de 

nombreux traitements (Oliver et al., 1997), semblent le montrer. 

• Perturbations physiques du sédiment 

Les perturbations physiques du milieu (fouissement des sangliers dans le sédiment, piétinement 

par le bétail, passages de véhicules, apports de sédiments du bassin versant, creusement, etc.) 

peuvent avoir des effets positifs ou négatifs selon les cas sur la conservation des flores et des 

faunes des mares temporaires. Les perturbations physiques peuvent contribuer à la réduction du 
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couvert végétal et donc indirectement favoriser les espèces annuelles ou peu compétitives. 

Lorsque ces perturbations deviennent trop fréquentes, en particulier pendant la saison de 

croissance des plantes, elles peuvent réduire la taille des populations, les fragmenter et empêcher 

les plantes de boucler leur cycle et de se reproduire. D’une manière générale, l’analyse de 

l’impact des perturbations doit se faire en considérant le mode de perturbation et les impacts 

potentiels, d’une part sur les populations sensibles et d’autre part sur des espèces concurrentes 

(Devictor, 2003). 

La création d’ornières par le passage répété de véhicules, particulièrement des véhicules tout-

terrain (voitures, motos), peut modifier le fonctionnement hydrologique des mares. Ainsi, par 

exemple, dans la mare de Padulellu près de Porto Vecchio (Corse), suite au passage répété des 4 x 

4, le ruissellement a augmenté sur le bassin versant, entraînant des graviers qui recouvrent la 

station d’Elatine brochonii (Lorenzoni & Paradis, 1997). Dans d’autres sites, le surpiétinement 

localisé conduit à un tassement exagéré du substrat et parvient à faire régresser la plupart des 

espèces de Bryophytes et d’Angiospermes caractéristiques. Ainsi dans la mare de Chevanu 

(Corse du Sud) qui, en été, sert de parking, les effectifs de l’annuelle Lythrum borysthenicum ont 

chuté d’environ 90 % entre 1991 et 2003 (Paradis et al., 2002). 

Sur la rive sud de la Méditerranée, la forte croissance démographique des dernières décennies a 

conduit à une augmentation du cheptel ovin et bovin qui provoque, au Maroc et en Algérie, des 

dégâts non négligeables sur les mares et les milieux naturels voisins (Chninigue,  1990 ; Metge,  

1986 ; Samraoui et al., 1992). Malgré un mode d’élevage extensif, les animaux se concentrent 

autour des mares. Le piétinement intense du bétail déstructure les sols (Rhazi, 2001) qui 

deviennent très instables, augmentant la turbidité et diminuant la lumière disponible pour les 

plantes. Dans des mares de la forêt de la Maamora (Rabat, Maroc), la turbidité générée par le 

passage du bétail semble pouvoir expliquer le faible développement de la végétation aquatique et 

amphibie pendant la phase submergée. 

I.9  Impacts des changements climatiques sur les mares 

I.9.1  Impacts sur le milieu 

Les mares, en tant qu’écosystèmes aquatiques fragilisés par les activités humaines, font partie des 

écosystèmes les plus menacés par le changement climatique (Williamson et al., 2009 ; Woodward 

et al., 2010). Les variations climatiques, déjà importantes chez ces petits écosystèmes 

dynamiques, seront amplifiées, ce qui modifiera les processus géochimiques (Macrae et al., 2014 

; Gilbert et al., 2017). L’élévation des températures atmosphériques induira un réchauffement de 

l’eau des mares alors que, parallèlement, elles recevront moins d’eau du fait de précipitations très 

perturbées (Woodward et al., 2010 ; O’reagan et al., 2014). Elles risquent donc de s’assécher plus 
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tôt, plus rapidement, voire de disparaitre, accentuant la fragmentation de ce réseau de milieux. 

Des mares jusqu’ici permanentes pourraient devenir temporaires (Woodward et al., 2010 ; 

Macrae et al., 2014 ; O’reagan et al., 2014). Pour une mare, cela peut signifier un changement de 

taille important ; parfois des variations de la salinité (Labaugh et al., 2018). 

Le réchauffement estival de l’eau augmentera potentiellement les concentrations en nutriments 

dans l’eau en stimulant les processus microbiens (Oertli & Frossard, 2013), mais aura pour 

conséquence la concentration des toxines et des polluants via l’évaporation (Woodward et al., 

2010 ; Gilbert et al., 2017). Les mares littorales, quant à elles, sont menacées par l’élévation du 

niveau des mers. Elles risquent de subir une transformation radicale par l’arrivée d’eau salée, 

voire de disparaître sous l’eau. Ces perturbations pourraient cependant contribuer à l’apparition 

de nouvelles mares d’eau saumâtre pouvant abriter une riche biodiversité (Abe-goulier et al., 

2019). 

I.9.2 Impacts sur la biodiversité 

Les eaux douces représentent 0.8% de la surface de la planète mais hébergent 6% de la 

biodiversité spécifique (Woodward et al., 2010) ; elles constituent des hots spots de biodiversité. 

Les mares ne font pas exception, en particulier les mares temporaires qui abritent des espèces 

adaptées à leur fonctionnement (Gilbert et al., 2017). 

Le changement climatique agit sur la distribution des espèces dans les mares, augmentant le 

risque d’invasions, mais aussi d’extinctions. En effet, la dispersion ou la migration qui sera 

nécessaire à la survie de certaines espèces est limitée par la fragmentation de ces milieux. Les 

espèces sténothermes froides, qui représentent presque 20% de la biodiversité des mares 

européennes, sont donc fortement menacées à long terme (Woodward et al., 2010 ; Oertli & 

Frossard, 2013 ; Gilbert et al., 2017).  

Par ailleurs, le changement climatique, en élevant la température des mares, favorise les 

organismes eutrophes plutôt qu’oligotrophes, qui représentent moins de richesse spécifique 

(Oertli & Frossard, 2013). Pourtant selon une étude réalisée en Suisse, la 

hausse des températures pourrait augmenter la richesse spécifique des mares situées en zone 

tempérée, particulièrement en altitude. La richesse moyenne passerait de 34 à 70 espèces en 

Suisse (Rosset et al., 2010). 

Le dérèglement climatique affecte différemment chacun des taxons présents dans les mares ; les 

impacts spécifiques aux principaux taxons sont présentés ci-après. 

• La végétation aquatique  

Les conséquences des changements climatiques sur les plantes ont surtout été étudiées dans 

les systèmes agricoles et forestiers (Cornelissen, 2011), aussi peu de données sont disponibles 
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sur la végétation des mares face au contexte climatique. On peut supposer que la végétation 

profitera du boost de photosynthèse engendré par l’augmentation des teneurs en CO2 

atmosphérique (Oertli & Frossard, 2013), mais il est plus probable qu’elle soit négativement 

impactée par la sécheresse. Des adaptations phénologiques sont également possibles (Hassall, 

2015). Les espèces végétales exotiques envahissantes, en revanche, seront potentiellement 

favorisées par la douceur hivernale (Oertli & Frossard, 2013). 

• Les insectes  

Les insectes représentent une grande partie de la biodiversité des mares (Oertli & Frossard, 

2013).Ces espèces sont mobiles, ont une forte capacité reproductrice et des cycles de vie 

courts, ce qui devrait conduire à d’importantes adaptations aux changements climatiques 

(Strange & Ayres, 2010 ; Woodward et al., 2010). Des changements phénologiques, de 

distribution et même génétiques ont déjà été constatés (Menendez, 2007).   

Dans les régions tempérées, la hausse globale des températures pourrait même leur être 

favorable en accélérant leur développement et en augmentant leur fitness (Kingsolver et al., 

2011). Cependant, ce ne pourra être le cas de certaines espèces particulièrement adaptées à un 

climat frais (sténothermes froids). Par ailleurs, une forte vague de chaleur pourrait empêcher 

les insectes de terminer leur développement et nuire à la survie des espèces par assèchement 

prématuré de la mare. Pour les insectes semi-aquatiques, l’eau devrait contribuer à protéger 

les œufs et les larves de fortes variations climatiques telles que les vagues de chaleur 

(Kingsolver et al., 2011). 

Chez les trichoptères, la plupart des espèces d’Europe du Nord ont une grande aire de 

répartition et sont généralistes, ce qui les rend résilients au changement climatique. En 

revanche, de nombreuses espèces du Sud de l’Europe pourront être menacées (Hering et al ., 

2009).  

Les odonates font partie des taxons pour lesquels une migration vers le Nord a été constatée, y 

compris en Europe (Menendez, 2007). Aux Etats-Unis les espèces adaptées aux climats 

tempérés ont migré vers le Nord de 88 km en moyenne entre 1960 et 1995 (Parmesan, 2006). 

Les odonates sont susceptibles de réagir fortement aux changements climatiques, aussi bien 

dans leur  phénologie (reproduction plus précoce) que dans leur distribution (Hassall, 2015).  

Toutefois, la physiologie de ces espèces étant dépendante des températures, on observera des 

impacts positifs du changement climatique (comme l’accélération du développement) mais 

aussi négatifs comme la perturbation de la diapause. L’assèchement des mares peut en outre 

causer une importante mortalité des œufs, exerçant ainsi une pression de sélection en faveur 

des espèces de milieux aquatiques temporaires (Dijkstra & Lewington, 2015 ; Girard, 2019). 
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• Les amphibiens  

S’il n’est pas prouvé que le changement climatique soit une cause directe du déclin actuel des 

amphibiens, il est admis que ces espèces sont impactées par les changements qui vont 

s’intensifier, notamment à cause de leur faible mobilité (Carey & Alexander, 2003 ; O’reagan 

et al., 2014 ; Abegoulier et al., 2019). 

 Le paramètre du changement climatique qui devrait le plus affecter les amphibiens est la 

disponibilité en eau. Les variations de précipitations influencent fortement le succès reproductif 

(mortalité des larves) et donc peuvent impacter les espèces à faible longévité. Les adultes 

peuvent également mourir de déshydratation en cas de sécheresse excessive (Carey & 

Alexander, 2003).  

Il est rare que les amphibiens meurent d’un excès de chaleur car ils ne vivent normalement 

pas dans des zones où la température peut atteindre leur limite, mais ils souffrent d’effet 

indirects du réchauffement. L’élévation des températures favorise certainement la propagation 

du champignon Batrachochytrium dendrobatidis, qui a provoqué l’extinction de nombreuses 

espèces d’amphibiens partout dans le monde et qui est déjà présent en Europe (Carey & 

Alexander, 2003; Pounds et al., 2006; Baker et al ., 2011). 

Globalement, le réchauffement avance la période de reproduction de quelques semaines, avec 

des variations spécifiques. (Carey & Alexander, 2003 ; Parmesan, 2006 ; O’reagan et al., 

2014). En effet, la température conditionne la sortie d’hibernation, la gamétogénèse, le 

comportement reproducteur et le taux de croissance des larves et juvéniles (Carey & 

Alexander, 2003 ; Barrioz et al ., 2015). Les avantages d’une reproduction plus précoce sont 

que les individus accumulent davantage de réserves avant l’hibernation et ont plus de chance 

d’atteindre la métamorphose avant l’assèchement de la mare. L’inconvénient est une mortalité due 

au froid et une perturbation des interactions interspécifiques.  

Une faible disponibilité en eau et une plus forte chaleur peuvent donc avoir des effets 

antagonistes sur la survie des amphibiens, la deuxième compensant la première dans une 

certaine mesure (O’reagan et al., 2014). Cet équilibre est très complexe et dépend également 

d’un autre phénomène physiologique : l’accélération du métabolisme par la température, qui 

amènera les larves soit à se développer plus vite et à se métamorphoser avant l’assèchement 

de la mare, soit à entrer fortement en compétition face à un besoin en ressources accru.  

• Autres taxons  

De nombreuses espèces des mares se dispersent trop lentement pour échapper aux 

perturbations, telles que les petits mammifères (campagnol amphibie, musaraigne aquatique), 

les mollusques ou encore les poissons dont la migration est très limitée (Woodward et al ., 
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2010; Oertli & Frossard, 2013). D’autres espèces présentes dans ou autour des mares sont 

plus adaptables car plus mobiles, comme les oiseaux, ou plus résistantes, comme les célèbres 

tardigrades (Oertli & Frossard, 2013). 

I.9.3  Rôle des mares face au changement climatique   

On estime qu’il y aurait sur Terre 3 milliards de mares de 100 à 1000 m², soit une surface de 

0.8 milliards de km² ou 20 mares par km² (Lehner & Döll, 2004).  Les mares agricoles, à elles 

seules, représenteraient 77000 km² à l’échelle mondiale (Downing & Duarte, 2009). Avec les 

étangs et petits lacs, les mares constituent un tiers de la surface des eaux continentales 

(Downing, 2010).  

Les mares, comme toutes les zones humides, régulent la ressource en eau (UICN, 2018). En 

effet, elles sont alimentées par les eaux de pluie (alimentation directe et ruissellement), par 

des sources ou résurgences, ou par une nappe phréatique et peuvent ensuite retenir cette eau et 

recharger les aquifères (Cereghino et al., 2013; Abe-Goulier et al., 2019). Dans certains pays 

comme le Népal, la réhabilitation des mares est déjà utilisée, avec succès, pour pallier au 

manque d’eau disponible (Bastakoti et al., 2016). Cette disponibilité en eau est d’autant plus 

essentielle que le risque d’incendies est en augmentation.  

Dans ce contexte, les mares peuvent constituer une réserve d’eau pour la lutte contre les 

incendies (Abe-Goulier et al., 2019). En outre, les mares présentent une forte capacité 

épuratoire leur permettant, par dénitrification, sédimentation et assimilation par les plantes, 

d’améliorer la qualité de l’eau. A l’échelle d’un bassin versant, il est donc possible d’atténuer 

les pollutions amplifiées par le changement climatique (Rance & Domingues, 2018). Les 

mares améliorent donc la disponibilité en eau en atténuant conjointement plusieurs impacts du 

dérèglement climatique.  

• Récupération des surplus de précipitations  

Lors de fortes précipitations, les mares diminuent le volume des ruissellements en conservant 

une partie (voire la totalité) des écoulements, ce qui retarde l’afflux d’eau dans les rivières. 

L’eau est alors lentement absorbée par le sol et la végétation (Cereghino et al., 2013 ; Abe-

Goulier et al., 2019). Lorsque les précipitations surpassent la capacité maximale de la mare, 

celle-ci déborde vers l’aval mais des aménagements permettent de gérer ce débordement 

(Abe-Goulier et al., 2019). 

• Séquestration du carbone atmosphérique  

L’absorption des émissions de carbone par les écosystèmes est reconnue (UICN, 2018). 

Environ 60% des gaz à effet de serre émis par les activités humaines depuis 1750 ont été 

stockés dans la végétation, les sols et les océans, soit la moitié du CO2 émis chaque année 
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dans le monde (UICN, 2018). Il est déjà établi que les lacs régulent le changement climatique 

en séquestrant le carbone (Williamson et al., 2009) mais ce processus a été très peu étudié 

pour les mares (Downing, 2010). Pourtant, les mares absorbent effectivement le carbone 

atmosphérique, et des études commencent à mettre en lumière l’intensité de l’assimilation qui 

y a lieu (Downing & Duarte, 2009; Cereghino et al., 2013; Gilbert et al., 2017).  

Dans une mare, en plus d’être absorbé directement par la végétation émergée, le CO2 est 

dissous dans l’eau sous la forme de carbonate CO32- ou bicarbonate HCO32- (forme 

majoritaire). Il est ensuite transformé en carbone organique par le phytoplancton et les 

végétaux aquatiques via la photosynthèse (Oertli & Frossard, 2013). Ces organismes sont eux-

mêmes consommés, puis la décomposition de la matière organique transfère le carbone dans 

les sols et les sédiments, où il restera à moyen ou long terme (UICN, 2018).  

Ce stockage n’est pas permanent: le carbone peut être relargué sous forme de CO2 dans 

l’atmosphère. En effet, l’assèchement d’une mare provoque la minéralisation du carbone 

organique par des bactéries aérobies et en quelques jours le transfert de CO2 peut être inversé. 

L’émission est particulièrement importante durant les premiers jours d’assèchement et au 

moment de la réhumidification, il est donc problématique qu’une mare s’assèche et se remette 

en eau plusieurs fois dans l’été. De même, une longue période à sec n’est pas favorable au 

climat puisque la production de CO2 augmente tout au long de la période d’assèchement. Cela 

peut être dû à une faible activité photosynthétique puisque les végétaux aquatiques subissent 

un fort stress hydrique. De ce point de vue une végétation plus fournie, qui garde un peu 

d’humidité, est préférable: cela conserve une activité photosynthétique et atténue 

l’assèchement des sédiments. En revanche le type de végétation ne semble pas avoir 

d’influence sur le flux de CO2 (Gilbert et al., 2017). 

D’autres gaz à effet de serre peuvent être émis par les mares dans des conditions climatiques 

défavorables : le méthane CH4 et le dioxyde d’azote NO2. Cependant, ces émissions sont 

minimes par rapport aux quantités de carbone séquestrées (Downing, 2010). 

Ainsi, l’assimilation du carbone par les mares est une des plus élevées tous écosystèmes 

confondus, avec une estimation moyenne de 1000 kg de carbone/an pour une mare de 500 m² 

(Cereghino et al ., 2013; Gilbert et al., 2017). A l’échelle mondiale, les mares de ferme à elles 

seules séquestrent probablement plus de carbone que les océans (Downing, 2010 ; Cereghino 

et al., 2013). Malgré un possible relargage, du fait de leur surface cumulée et de l’intensité 

des processus de stockage du carbone qui y sont associés, les mares pourraient être les 

écosystèmes les plus importants pour la séquestration du carbone (Downing, 2010). 
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• Biodiversité : métapopulations, connectivité et migration des espèces 

Les petits écosystèmes aquatiques sont plus complexes et plus riches que les grands. Le 

recouvrement en macrophytes et la richesse spécifique en amphibiens, invertébrés et oiseaux 

aquatiques y sont plus importants. Ils sont également plus résistants aux invasions par des 

espèces exotiques envahissantes (Downing, 2010). En Grande-Bretagne, il est admis que les 

mares et étangs contribuent plus à la biodiversité régionale en végétaux et en 

macroinvertébrés que les lacs, les rivières, les ruisseaux et les fossés (Baker et al., 2011). Les 

mares sont d’autant plus importantes que leur biodiversité diffère de celle d’autres milieux 

aquatiques comme les cours d’eau ou les lacs (Oertli & Frossard, 2013). De ce point de vue 

elles n’ont donc aucun équivalent.  

Une caractéristique forte des mares est qu’elles fonctionnent en réseaux et abritent des 

métapopulations d’amphibiens, d’invertébrés, de végétaux, etc. (Baker et al., 2011 ). Cela 

favorise globalement la biodiversité spécifique et génétique et limite les risques d’extinctions 

(Oertli & Frossard, 2013). Or, la bonne connectivité de ces réseaux est indispensable pour 

permettre la migration des espèces en réponse au changement climatique, en particulier pour 

les amphibiens (Cereghino et al., 2013). 

On considère que les mares sont bien connectées entre elles lorsque le réseau est dense (mares 

nombreuses et proches) et que les connexions entre les mares sont de bonne qualité (corridors 

écologiques). Ainsi, lorsqu’une mare s’assèche, les espèces migrent facilement vers une mare 

encore en eau (Oertli & Frossard, 2013). Ce comportement migratoire est essentiel pour la 

survie des espèces aux changements climatiques. Il a en effet été démontré que la connectivité 

des écosystèmes diminuait les impacts d’une hausse des températures, les espèces ayant la 

possibilité de migrer vers le nord et les hautes altitudes (Thompson & Shurin, 2012). La 

même étude montre que la connectivité des mares ne protège pas seulement les espèces, mais 

aussi l’écosystème en lui-même, car une espèce disparue ou partie peut alors être remplacée 

par une espèce arrivante assurant les mêmes fonctionnalités au sein du milieu. Développer les 

trames vertes et bleues peut donc permettre aux milieux aquatiques et à leurs espèces de faire 

face aux changements climatiques (Datar, 2013).  Puisque la connectivité des mares facilite 

les déplacements des espèces aquatiques, elle augmente aussi le risque de contamination par 

des pathogènes ou d’invasion par des espèces exotiques. Il est donc important de conserver 

quelques mares plus isolées (Oertli & Frossard, 2013).  
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II.1 Milieu physique  

II.1.1 Situation géographique : 

La wilaya de Sétif a une superficie de 6504 Km², soit 0,27 % du territoire national. Elle se 

localise au Nord-Est de l’Algérie. Elle est limitée à l'Ouest par la wilaya de Bordj Bou 

Arreridj, à l’Est  par Mila, au Nord par Béjaia et Jijel et au Sud par M'sila et Batna 

(ANIREF, 2014). La wilaya se compose de 60 communes ou départements et 20 Dairas 

(Figure1). 

 

Figure 1: Localisation et limite administrative de la wilaya de Sétif (Slimani., Y, 2024) 
 

II.1.2 Altitude  

La carte topographique de la Wilaya de Sétif met en évidence une grande diversité altitudinale, 

traduisant une topographie contrastée entre zones montagneuses, plateaux et dépressions. L’analyse 

de la carte d’altitude montre différente classes d’altitude allant de 297 m à plus de 2000 m, elle 

révèle une organisation spatiale clairement hiérarchisée du relief. Les altitudes les plus basses, 

comprises entre 297 et 800 mètres, occupent majoritairement la partie sud-est et centrale de la 

wilaya. En revanche, les zones situées au nord et au sud-ouest de la wilaya présentent des altitudes 

plus élevées, atteignant jusqu’à 2004 mètres au nord (Monts des Babors). 

Les plateaux intermédiaires, situés entre 800 et 1400 mètres d’altitude, couvrent une large part de la 

wilaya. Ils apparaissent comme une zone de transition entre les hauts reliefs du nord et les plaines 

du sud, caractérisés par une alternance de collines, de vallées et de terrains faiblement ondulés. Ce 

gradient altitudinal traduit également une transition climatique et écologique (Figure 2). 
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Figure 2: Carte des altitudes dans la wilaya de Sétif (Slimani., Y, 2024) 
 

II.1.3 Exposition 

L'analyse spatiale montre une distribution hétérogène des expositions, directement corrélée au 

relief accidenté de la région. Les zones montagneuses au nord et au sud-ouest de la wilaya 

présentent une forte variabilité directionnelle, avec une alternance marquée de versants orientés 

nord et sud. Cette configuration est le reflet des crêtes et vallées alignées principalement selon 

des axes est-ouest, ce qui engendre des pentes orientées soit au nord, soit au sud. 

Dans les zones centrales et orientales, où le relief est plus modéré, l’exposition est plus 

uniformément répartie, avec une prévalence de versants sud-est et sud-ouest. Ces expositions 

jouent un rôle crucial dans les processus naturels et anthropiques: elles influencent 

l’ensoleillement, la température du sol, l’humidité, la croissance végétale ainsi que le risque 

d’érosion. Les versants exposés au sud, plus ensoleillés et secs, sont souvent plus sensibles à 

l’érosion hydrique et présentent des sols plus pauvres, tandis que ceux exposés au nord 

conservent davantage d’humidité (Figure 3). 
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Figure 3: Carte des expositions du la wilaya de Sétif (Slimani., Y, 2024) 
 

 II.1.4  Pentes 
 

La carte des pentes de la Wilaya de Sétif  met en évidence les variations du relief à travers cinq 

classes de pentes, allant de moins de 3 % (zones planes) à plus de 30 % (zones très escarpées). 

Cette hétérogénéité topographique influence de manière significative la répartition des 

écosystèmes, la dynamique des sols, les flux hydriques, ainsi que la diversité floristique et 

faunistique. 

D’un point de vue écologique, les zones à pente faible (0 à 3 %), principalement concentrées au 

centre et au sud-est de la wilaya, offrent des conditions stables pour le développement des sols 

profonds, favorables à l’agriculture intensive, aux cultures pérennes et aux implantations 

humaines. Ces secteurs présentent également une plus grande capacité à retenir l’eau de surface, 

ce qui contribue au développement d’habitats plus humides et plus riches en biodiversité. 

Les pentes modérées à fortes (8 à 30 %) plus fréquentes dans les zones intermédiaires et dans 

certaines parties du sud-ouest, limitent les usages agricoles intensifs en raison de l’augmentation 

des risques d’érosion hydrique et de ruissellement. Toutefois, ces zones abritent souvent des 

formations végétales naturelles plus ou moins dégradées (forêts, maquis, broussailles), qui jouent 

un rôle écologique majeur dans la stabilisation des versants, la régulation microclimatique et la 

préservation des corridors écologiques.  

Les zones à très forte pente (>30 %), localisées principalement dans les massifs montagneux du 

nord et du sud-ouest de la wilaya, sont peu propices à l’usage agricole ou à l’urbanisation. Elles 
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constituent cependant des réservoirs écologiques essentiels. Ces milieux, souvent difficilement 

accessibles, conservent une biodiversité plus spécifique, parfois endémique, et jouent un rôle 

crucial dans la régulation des eaux de surface et dans la protection des sols contre l’érosion 

(Figure 4). 

 

Figure 4: Carte des pentes de la wilaya de Sétif (Slimani., Y, 2024) 
 

II.1.5 Pédologie 

La carte pédologique de la wilaya de Sétif révèle une grande diversité de sols, reflétant la 

complexité écologique de la région. Les sols calcaires, majoritairement présents, offrent un bon 

potentiel agricole mais nécessitent une gestion appropriée pour éviter l’érosion. Les zones 

centrales et méridionales sont caractérisées par des sols alluviaux et alluviaux basiques, très 

fertiles et bien adaptés à l’agriculture intensive. En revanche, les sols salins, localisés 

principalement à l’est et au sud-est, présentent de fortes contraintes en raison de leur faible 

fertilité, rendant indispensable l’aménagement par drainage ou amendement. Les sols podzoliques 

au nord, bien que peu fertiles, jouent un rôle écologique important en abritant la biodiversité. 

Enfin, la présence de roche mère dans certaines zones montagneuses indique des terres non 

cultivables mais essentielles pour l’équilibre écologique (Figure 5). 
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Figure 5: Carte pédologique de la wilaya de Sétif (Slimani., Y, 2024) 
 

II.1.6 Géologie  

La carte géologique de la wilaya de Sétif met en évidence une grande variété de formations 

géologiques, témoignant d’une histoire géologique complexe et riche. Cette diversité 

influence fortement les caractéristiques écologiques de la région, notamment la nature des 

sols, la disponibilité en eau, la végétation et les potentialités agricoles. Les formations du 

Quaternaire, composées d’alluvions, de graviers, d’argiles et de sables, localisées surtout dans 

les vallées et les plaines, offrent des sols fertiles favorables à l’agriculture et aux écosystèmes 

humides. Les formations du Miocène et de l’Oligocène, riches en marnes, grès et gypses, 

produisent des sols moyennement fertiles mais bien drainés, convenant à certaines cultures 

méditerranéennes et au pâturage. En revanche, les formations du Jurassique et du Crétacé, 

dominées par les calcaires, dolomies et schistes, donnent lieu à des sols pierreux, souvent peu 

profonds et sensibles à l’érosion, limitant leur exploitation agricole mais favorisant le 

développement de maquis ou de forêts claires. Ces zones calcaires jouent également un rôle 

important dans la recharge des nappes phréatiques en raison de leur perméabilité. Enfin, la 
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présence de failles et de chevauchements souligne une forte activité tectonique ancienne, qui a 

contribué à la fragmentation des paysages et à la création de microclimats (Figure 6). 
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Figure 6: Carte géologique de la wilaya de Sétif 
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II.2 Climat et bioclimat  

II.2.1 Origine des données climatique  

Les données climatiques (précipitation et les températures minimales et maximales) sont 

obtenues à partir du site espagnol (en.tutiempo.net) sur une période de 25 années (1998-2022). 

II.2.2  Facteurs du climat  

   II.2.2.1 Précipitation  

Sur la période étudiée, les précipitations annuelles à Sétif présentent une forte variabilité 

interannuelle, avec des valeurs oscillant entre un minimum d’environ 74 mm en 1999, année 

exceptionnellement sèche, et un maximum proche de 678 mm en 2003, correspondant à une 

année particulièrement humide (Figure 7). La moyenne annuelle sur l’ensemble de la série est 

d’environ 375 mm, ce qui traduit un régime pluviométrique globalement modéré. On observe 

plusieurs épisodes humides marqués (2003, 2011) alternant avec des phases sèches (1999, 2017, 

2020). Nous avons utilisé une analyse de tendence linéaire (régression linéaire pour mettre en 

évidence l’évolution de précipitation). 

 

Figure 7: Précipitations annuelles dans la wilaya de Sétif 1998-2022 
 

• Tendance linéaire des précipitations annuelles  

L’analyse de la tendance linéaire des précipitations annuelles à Sétif sur la période 1998–2022 

révèle une pente négative estimée à environ –2,46 mm par an, soit une baisse cumulée proche 

de 59 mm sur l’ensemble des 25 années étudiées. Cette diminution, bien que modeste, 

suggère une tendance générale vers un régime pluviométrique légèrement plus sec. Toutefois, 

la forte variabilité interannuelle observée, marquée par des années exceptionnellement 
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humides (2003, 2011) et d’autres particulièrement sèches (1999, 2017), atténue la lisibilité de 

ce signal. Il est donc possible que cette baisse ne soit pas statistiquement significative et 

qu’elle reflète davantage les fluctuations naturelles du climat semi-aride de la région que des 

changements climatiques à long terme (Figure 8). 

 

 

Figure 8: Précipitation annuelles dans la wilaya de Sétif 1998-2022 avec tendence 

linéaire 

   II.2.2.2 Températures 

• Températures minimales annuelles  

Le graphique présente l’évolution des températures minimales annuelles à Sétif entre 1998 et 

2022. On observe des fluctuations importantes d’une année à l’autre, avec plusieurs creux 

notables, notamment en 2005, 2012 et 2018 où les valeurs descendent largement en dessous 

de 0 °C, atteignant même près de -5 °C en 2005. Malgré cette variabilité interannuelle 

marquée, la tendance linéaire indique une légère augmentation de la température minimale 

annuelle, estimée à +0,042 °C par an. Cela suggère un réchauffement progressif des 

températures minimales au fil des années, ce qui pourrait être lié à des changements 

climatiques régionaux ou à des facteurs locaux influençant le climat. Toutefois, la forte 

variabilité montre que les phénomènes météorologiques extrêmes continuent d’avoir un 

impact important sur les températures minimales (Figure 9). 
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Figure 9: Température minimale annuelle 1998-2022 
 

⚫ Tendance des températures minimales annuelles 
 

Le graphique illustre l’évolution des températures minimales annuelles observées à Sétif sur 

la période 1998-2022. Les valeurs relevées montrent une forte variabilité interannuelle, avec 

des pics positifs dépassant 2 °C certaines années (par exemple 2014 et 2020) et des creux 

marqués atteignant environ -5 °C en 2005. Cette amplitude importante témoigne de 

l’influence de facteurs climatiques et météorologiques locaux ou régionaux sur les 

températures minimales. 

En parallèle, la tendance linéaire met en évidence une augmentation progressive des 

températures minimales annuelles, estimée à environ +0,042 °C par an. Malgré la présence de 

plusieurs années froides, notamment 2005, 2012 et 2018, la tendance générale est orientée à la 

hausse, ce qui traduit un réchauffement progressif des nuits et des périodes froides au cours 

des 25 dernières années (Figure 10). 
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Figure 10: Tendance des températures minimales annuelles 1998-2022 
 

• Températures maximales annuelles  

Le graphique illustre l’évolution des températures maximales annuelles à Sétif sur la période 

1998-2022. La moyenne des valeurs observées est de 31,80 °C, représentée par la ligne 

horizontale pointillée (Figure 11). On note une forte variabilité interannuelle, avec des années 

particulièrement chaudes comme 2012, où la température maximale a atteint 33,5 °C, 

marquant le record de la série, et des années plus fraîches comme 2016, qui présente la valeur 

minimale de 29,3 °C. 

Globalement, bien que certaines années dépassent largement la moyenne, d’autres 

enregistrent des valeurs nettement inférieures, ce qui traduit l’influence combinée de facteurs 

climatiques locaux et de variations météorologiques à court terme. Les pics élevés observés 

en 1999, 2002, 2005, 2012 et 2018 pourraient être associés à des vagues de chaleur marquées, 

tandis que les baisses notables, comme en 2006, 2013 et 2016, témoignent d’épisodes plus 

frais ou de conditions estivales modérées. 

Cette variabilité souligne que, malgré une moyenne relativement stable sur l’ensemble de la 

période, les extrêmes climatiques restent fréquents. Ces fluctuations peuvent avoir des 

conséquences importantes sur les ressources en eau dont les mares temporaires, l’agriculture 

et le confort thermique dans la région, et méritent donc une attention particulière dans un 

contexte de changement climatique global. 
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Figure 11: Température maximales annuelles 1998-2022 
 

• Tendance des températures maximales annuelles 

Le graphique présente l’évolution des températures maximales annuelles à Sétif entre 1998 et 

2022. Les données observées montrent une forte variabilité interannuelle, avec plusieurs pics 

élevés dépassant 33 °C, notamment en 1999, 2003 et 2012, ainsi que des années plus fraîches 

autour de 30 °C ou moins, comme en 2006, 2013 et 2016. Cette dispersion traduit l’influence 

de conditions météorologiques particulières d’une année à l’autre, telles que les vagues de 

chaleur ou, au contraire, les étés plus modérés. 

La tendance linéaire indique une légère baisse de la température maximale annuelle, estimée à 

environ -0,016 °C par an. Bien que ce déclin soit faible, il contraste avec les tendances 

souvent observées dans un contexte de réchauffement climatique global. Cela pourrait 

s’expliquer par des facteurs locaux, comme l’évolution de la couverture végétale, les 

modifications dans l’usage des sols ou des conditions atmosphériques régionales influençant 

la température maximale. 

En résumé, malgré la présence des années exceptionnellement chaudes, la tendance générale 

sur la période étudiée est à une légère diminution des températures maximales annuelles. 

Cette observation suggère que, dans cette région, les températures diurnes extrêmes 

n’augmentent pas de manière significative et pourraient même s’atténuer légèrement, tandis 

que les variations d’une année à l’autre restent importantes (Figure 12). 
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Figure 12: Tendances des températures maximales annuelles 1998-2022 
 

⚫ Températures moyennes mensuelles 

Le régime des températures moyennes mensuelles à Sétif (1998-2022) montre une forte 

variabilité saisonnière. Les températures minimales hivernales, observées entre décembre et 

février, descendent jusqu’à environ 4 °C, tandis que les maximales restent modérées, autour 

de 12 à 13 °C, traduisant des hivers relativement froids. À partir du printemps, une élévation 

progressive et régulière des températures est enregistrée, atteignant un maximum estival en 

juillet et août, où les températures maximales avoisinent 33 à 34 °C et les moyennes se situent 

autour de 26 à 27 °C, reflétant des conditions chaudes et sèches. La période automnale se 

caractérise ensuite par une diminution graduelle des températures, marquant la transition vers 

la saison froide (Figure 13). 
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Figure 13: Les températures mensuelles moyennes de la wilaya de Sétif 1998-2022 
 

• Températures moyennes annuelles  

Le graphique ci- dissous illustre l’évolution des températures maximales, minimales et 

moyennes annuelles enregistrées entre 1998 et 2022. On remarque une forte variabilité 

interannuelle, avec des écarts parfois marqués entre les années les plus chaudes et les plus 

froides. Les températures maximales annuelles oscillent globalement entre 29 °C et 33,5 °C, 

avec un pic enregistré en 2012 (33,5 °C) et une valeur minimale en 2016 (29,3 °C). Les 

températures minimales annuelles présentent des variations plus accentuées, allant de 2,3 °C 

en 2020 à un minimum extrême de -4,8 °C observé en 2005, traduisant la présence d’hivers 

particulièrement rigoureux certaines années. 

La température moyenne annuelle se maintient globalement autour de 30,2 °C sur la période 

étudiée, ce qui correspond à la moyenne représentée par la ligne horizontale en pointillés. Les 

fluctuations observées sont principalement influencées par les variations des températures 

extrêmes, particulièrement en période estivale pour les maximales et en hiver pour les 

minimales. Ce comportement climatique met en évidence un régime thermique caractérisé par 

des étés chauds à très chauds et des hivers pouvant être modérément froids à très froids selon 

les années (Figure 14). 
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II.2.3 Synthèses bioclimatiques 

Pour la synthèse bioclimatique, nous avons retenu les deux indices les plus usités en région 

méditerranéenne : la période sèche, déterminée à l’aide du diagramme ombrothermique de 

Bagnouls et Gaussen, ainsi que le climagramme associé au quotient pluviothermique 

d’Emberger. Ce choix est motivé par la disponibilité des paramètres climatiques. 

II.2.3.1 Diagramme ombrothermique 

Selon Bagnouls et Gaussen (1957), « un mois est considéré comme sec lorsque le total des 

précipitations P, exprimé en mm, est égal ou inférieur au double de la température moyenne T 

du mois, exprimée en degrés centigrades ». Partant de ce principe, la durée et l’importance de 

la période sèche peuvent être déterminées à l’aide du diagramme ombrothermique proposé par 

ces deux auteurs. Ce diagramme est obtenu à partir d’un graphique où les mois de l’année 

sont représentés en abscisse, les précipitations moyennes mensuelles (P, en mm) en ordonnée 

de gauche, et les températures (T, en °C) en ordonnée de droite, avec une échelle double. La 

période sèche s’individualise lorsque la courbe des précipitations passe en dessous de celle 

des températures, c’est-à-dire lorsque P ≤ 2T. 

 

Figure 14: Evolution des températures annuelles de la wilaya de Sétif 1998-2022 
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Figure 15: Diagramme ombrothermique de la wilaya de Sétif 1998-2022 
 

La période défavorable pour la wilaya de Sétif, sur la période 1998-2022, s’étend de mai à mi-

octobre, soit cinq mois et demi de période sèche (Figure 15). 

 

II.2.3.2 Quotient pluviométrique d’Emberger 

Pour établir une correspondance entre les types de climats méditerranéens et la végétation 

EMBERGER (1930, 1936, 1955) a mis au point le quotient pluviothermique qui s’exprime 

actuellement par la formule : 

                                                Q2 = 1000 P/ (M+m) (M-m)  

Où "P" représente la moyenne des précipitations annuelles en mm, "M" la moyenne des 

températures maximales du mois le plus chaud et "m" la moyenne des minima du mois le plus 

froid. Les températures étant exprimées en degré absolu (0 °C = 273, 16°). Selon cet auteur, le 

‘ M' et le ‘m' représentent les seuils entre lesquels, dans un endroit donné, se déroule la vie 

végétale. Le facteur M+m/2 exprime la moyenne; M-m traduit l’amplitude thermique extrême 

ou la continentalité ou plus exactement l’évaporation. 

L'indice Q2 n'est pas utilisé seul. EMBERGER (1930, 1936) a combiné sur un climagramme 

m en abscisse et le quotient pluviothermique en ordonnée pour définir les étages 

bioclimatiques (ou ambiances bioclimatiques). Le tableau 1, résume l'ensemble des étages 

définis pour la région méditerranéenne. 
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            Tableau 1: Etages bioclimatiques selon EMBERGER (1952)  
 

Zones bioclimatiques  Q2 P en mm 

Saharienne Q 2 < 10 P < 100 

Aride 10 < Q 2 < 45 100 < P < 400 

Semi-aride 45 < Q 2 < 70 400 < P < 600 

Sub- humide 70 < Q 2 < 110 600 < P < 800 

Humide 110 < Q 2 < 150 800 < P < 1200 

Per-humide              Q 2 > 150 P > 1200 

 

Selon les valeurs du m, ces zones bioclimatiques sont subdivisées en variantes thermiques. 

Dans le tableau 2 nous reprenons les différents sous étages bioclimatiques retenus par Daget  

et David, (1982) : 

 

Tableau 2: Sous étages bioclimatiques 
 

Variantes à hiver  Valeur de m en 

°C 
Variantes à 

hiver 
Valeur de m en 

°C 

Glacial m < - 10 Frais 0 < m < + 3 

Extrêmement 

froid 
- 10 < m < - 7 Tempéré +3 < m<+ 4,5 

Très froid - 7 < m < -3 Doux + 4,5 < m < + 7 

Froid -3 < m < 0 Chaud + 7 < m < +10 

Frais  0 < m < + 3 Très chaud m > + 10 

 

Le Q2 calculé (40,17) classe notre région d’étude dans l’étage bioclimatique semi-aride à 

hiver froid (Figure 16). 
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Figure 16: Climmagramme d’EMBERGER de la zone d’étude 
 

II.3 Cadre Biogéographique 

II.3.1 Cadre phytogéographique 

 

Cosson (1862, 1879) a défini, pour l 'Algérie, quatre "régions botaniques ". Cette subdivision, 

basée sur des critères géographiques, climatiques et botaniques, permet de distinguer une 

"région méditerranéenne " correspondant à la partie tellienne du pays; une "région 

montagneuse " constituée par les hauts sommets des deux Atlas (Tellien et Saharien); une 

"région des hauts plateaux " englobant les vastes étendues steppiques et une "région 

saharienne " qui s’étend du piémont sud de l’Atlas Saharien jusqu'aux confins méridionaux du 

pays. 

Partant des disparités floristiques propres à chaque région botanique définie par cet auteur, 

Lapie (1909) subdivise l’Algérie en « domaines », eux-mêmes divisés en « secteurs », à leur 

tour fractionnés en « districts ». Ces subdivisions ont été reprises et légèrement modifiées par 

les principaux auteurs ayant étudié la phytogéographie algérienne, voire nord-africaine 

(Maire, 1926 ; Quézel, 1978 ; Quézel et Santa, 1962-1963 ; Barry et al., 1976). 
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II.3.2 Principales subdivisions phytogéographiques de 

L'Algérie 

 
Selon Quézel (1978), l’Afrique du Nord non saharienne relève de la « région méditerranéenne 

», tandis que les territoires sahariens appartiennent à la « région saharo-arabique ». Ces deux 

régions font partie du « sous-empire mésogéen » de « l’empire holarctique » (Figure 17). Cet 

auteur subdivise la région méditerranéenne en deux sous-régions : la « sous-région est-

méditerranéenne » et la « sous-région ouest-méditerranéenne », à laquelle se rattache 

l’Algérie. En Afrique du Nord, cette sous-région comprend trois domaines. 

 

Légende : 

 
Empire Holarctique - Sous-empire Mésogéen 

 

Région Méditerranéenne - 

    Sous-région occidentale : 1 - Domaine Nord-Africain méditerranéen; 

                                                                                              2- Domaine Nord-Africain Steppique; 

Sous-région orientale : 3 - Domaine Cyrénaïque - Méditerranéen; 

4 - Domaine Est-Africain Steppique; 

Région Saharo-arabique 

 

Sous-région Saharienne :                              5 - Domaine du Sahara Nord-Occidental; 

                                                                                              6- Domaine du Sahara Septentrional; 

                                                                                              7- Domaine du Sahara Océanique; 

                                                                                               8-Domaine du Sahara Nord Oriental; 

 

Zone complexe : 

Zone Méditerranéo-Saharo-soudanaise :     9 - Domaine Hautes Hautes Montagnes Sahariennes; 

Zone Saharo-soudanaise :                           10 - Domaine du Sahara Central; 

                                                                                                11- Domaine du Sahara Oriental; 

                                                                                                12-Domaine du Sahara Occidental;  

                   

              

         Empire Paléotropical -Sous empire Africain  
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Région Soudano-angolaise - 

* Sous région Saharo-africaine :             13 - Domaine du Sahara Méridional. 

* Sous région Sahelienne :                                     14 - Domaine du Sahel septentrional 

 

 

Figure 17: Subdivisions phytogéographiques de l 'Afrique méditerranéenne et 

du Sahara (Quézel, 1978) 
 

II.3.3   Subdivisions biogéographiques de la région d’étude 

Selon Quézel  et Santa (1962-1963),  la région d’étude fait partie du secteur des hauts 

plateaux et du sous-secteur des hauts plateaux constantinois (Figure18). Selon Meddour, 

(2012), le Sétifois appartient au district Orientalo-steppient. En résumé, les subdivisions 

biogéographiques pour notre zone  sont comme suit: 

Empire : Holarctique  

Sous /empire : Mésogéen  

Région : Méditerranéenne 

Sous –région : Méditerranéenne occidentale                                                                                

Domaine : Nord- Africain steppique  

Secteur : Des hauts plateaux  

Sous- secteur : Des hauts plateaux constantinois 

District : Orientalo-steppien  
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Figure 18: Secteurs phytogéographiques de l’Algérie du Nord d’après Quézel Et Santa (1962-

1963) 
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Pour réaliser cette étude sur les mares temporaires, nous avons combiné différents outils de terrain et 

méthodes d’analyse. La démarche méthodologique adoptée repose sur plusieurs approches 

complémentaires. Dans un premier temps, la végétation a été étudiée à travers un inventaire floristique 

effectué sur le terrain, précédé d’une enquête auprès de la population locale pour recenser les mares 

existantes. Les indices de diversité floristique, tels que ceux de Simpson et de Shannon, ont ensuite été 

calculés afin d’évaluer la richesse et l’hétérogénéité des communautés végétales. Parallèlement, 

l’évolution diachronique et les changements d’occupation du sol ont été étudiés à l’aide d’outils 

d’analyse spatiale et de l’indice NDWI, permettant de suivre la dynamique des surfaces en eau. Enfin, 

une enquête socio-économique a été menée auprès des populations locales afin de mieux comprendre 

les interactions entre l’homme et ces écosystèmes temporaires. 

III.1 Matériels utilisées  

• Matériel de terrain 

-GPS : localisation et géoréférencement des mares. 

-Carnets de terrain : prise des notes. 

-Appareil photo numérique : documentation visuelle des mares et de la flore. 

-Régle : pour mesurer la profondeur des mares. 

• Matériel de collecte (herborisation) 

-Sacs: collecte des échantillons botaniques. 

 -Étiquettes : identification et codage des spécimens récoltés. 

-Presse à plantes : séchage et conservation des échantillons. 

• Matériel du laboratoire 

  -Loupes binoculaires : observation et étude morphologique détaillée. 

 -Clés de détermination floristique : identification taxonomique des espèces selon la Nouvelle flore    

d’Algérie et des régions désertiques et méridionales de Quézel et Santa  (1962-1963). 

III.2 Méthodologie  

Le choix de la zone d’étude, revient principalement à son hétérogénéité topographique, aux caractères 

climatiques où le nord est plus arrosé que le sud et à la rareté des travaux. La méthode adoptée pour  

recenser et étudier la flore des mares se fait selon deux phases, au début connaître l’existence et la 

localisation de ces mares en se renseignant auprès de la population locale ; la deuxième phase concerne 

l’étude par ceintures de leur diversité floristique.   
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III.2.1 Inventaire des mares  

L’inventaire des mares a été réalisé en s’appuyant sur plusieurs guides locaux. Le recensement des 

mares situées dans les communes d’Ain Abbassa, du Djebel Megriss, Amoucha  et de Maouane a été 

effectué avec l’aide de Mr. Mohamed, habitant du village de Takouka. Pour la commune de Dhamcha, 

l’accompagnement a été assuré par Mr. Kamel, tandis que les mares de Tachouda, du Djebel Sidi 

Mimoun, de Ghedir Lmrabta et la mare dans la commune de Djemila ont été prospectées en 

collaboration avec les circonscriptions forestières d’El Eulma et de Béni Aziz. L’exploration des mares 

d’Ain El Kbira, de Lahchaichia et des Babors a été conduite sous la supervision du professeur 

Boulaacheb. L’inventaire des mares des  communes Maouaklane et Ain Lagradj a été effectué avec 

l’appui de professeur Boulaacheb, mon père et en coordination avec la circonscription forestière de 

Bougaa. 

À la suite des informations recueillies lors de ces prospections, les communes à inventorier ont pu être 

sélectionnées. Une fiche descriptive a ensuite été établie pour chaque mare, comprenant des 

paramètres tels que la flore, l’altitude, les coordonnées géographiques, l’état en eau, la profondeur, la 

superficie, l’origine, le type de propriété, l’usage et les menaces (Annexe 1). 

III.2.2 Etude floristique  

Les mares de la région d’étude ont fait l’objet d’un suivi saisonnier: la végétation est étudiée sur deux 

périodes (printemps et été) et sur trois cycles hydrologiques 2017-2019. L’inventaire floristique est 

effectué par ceinture. Parfois l’accessibilité au centre de certaines mares été difficile voire impossible à 

cause de la profondeur qui dépasse le 1 mètre. 

Les espèces sont identifiés selon la flore de Quézel et Santa  (1962-1963); la nouvelle nomenclature est 

mise à jour pour les espèces inventoriées en tenant compte des travaux récents compilés dans l’index 

synonymique et bibliographique de la flore de l’Afrique du Nord  (Dobignard et Chatelain, 2010-2013) 

et le site web de la base des données des plantes d’Afrique (

III.2.3 Analyse statistique

Les graphiques des spectres biologiques et chorologiques ont été construits grâce à Microsoft Excel 

année 2010.

III.2.4 Indices  de mesure de la diversité  floristique  

Afin d’évaluer la richesse et la structuration des communautés végétales au niveau des mares, nous 

avons eu recours à des indices de diversité floristique. L’indice de Shannon (H’) a été utilisé pour 

mesurer la diversité spécifique en tenant compte à la fois du nombre d’espèces présentes et de leur 

abondance relative, ce qui permet de caractériser l’hétérogénéité des peuplements végétaux. 

http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/cjb/africa/recherche.php?langue=fr
http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/cjb/africa/recherche.php?langue=fr
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Parallèlement, l’indice de Simpson (D) a servi à estimer la probabilité que deux individus choisis au 

hasard appartiennent à la même espèce, traduisant ainsi le degré de dominance ou d’équilibre entre les 

espèces. L’utilisation combinée de ces deux indices offre une vision plus complète de la diversité 

floristique et permet de comparer la variabilité écologique entre les différentes mares étudiées. 

III.2.4 Evolution  diachronique des mares  

Pour suivre l’évolution des mares, notamment leur extension, régression ou leur disparition, les sites 

suivants ont été sélectionnés : la mare d’Oum Lamoudjen (commune d’Ain Abbassa), les mares de 

Chorfa (commune d’Ain El Kebira), la mare Zaatria située au Djebel Megriss, la mare de Dar El 

Hamra (commune de Djemila) et la mare de Ghdir El Marabta (commune de Béni Aziz).  

Les cartes d’évolution diachroniques des mares ont été réalisées à partir d’images satellitaires à haute 

résolution spatiale (de l’ordre de 0,5 à 2 m),  issues de plateformes de type Google Earth Pro. Les deux 

scènes utilisées correspondent respectivement aux mois de mars 2010 et mars 2023. Les images 

exploitées reposent sur des bandes spectrales visibles (rouge, vert, bleu) combinées en composition 

colorée naturelle, facilitant l’identification des surfaces en eau, de la végétation et des sols nus. 

 

Le traitement de ces images satellitaires a été réalisé à l’aide du logiciel ArcGIS 10.8, en suivant une 

série d’étapes méthodologiques adaptées à l’analyse diachronique des zones humides. 

Dans un premier temps, les images ont été importées et géoréférencées afin d’assurer leur 

positionnement correct dans le système de coordonnées. Une vérification de la projection a été 

effectuée pour garantir la superposition précise des images de 2010 et 2023. Ensuite, des opérations 

d’amélioration visuelle (réglage du contraste et de la luminosité) ont été appliquées pour faciliter 

l’interprétation des différentes composantes du paysage. 

Par la suite, une digitalisation manuelle (vectorisation) a été réalisée à l’écran, permettant de délimiter 

précisément le contour de la mare pour chaque date. Cette étape a été effectuée en créant des couches 

vectorielles distinctes, afin de comparer l’évolution spatiale de la surface en eau. Une interprétation 

visuelle assistée a également permis d’identifier les principales unités d’occupation du sol (zones 

humides, sols nus, surfaces agricoles). 

III.2.5 Occupation du sol 

L’étude de l’occupation du sol autour des mares temporaires a pour objectif de caractériser et de 

quantifier les différents types d’utilisation des terres dans la zone d’étude, ainsi que leur évolution 

diachronique. Elle permet de mettre en évidence les pressions exercées par les activités humaines 

(agriculture, urbanisation) et d’analyser leur impact sur la dynamique écologique des mares. Les cartes 

d’occupation du sol des régions d’Ain Abbassa-Amoucha et Ain ElKebira ont été élaborées à partir 
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d’images satellitaires multispectrales issues du programme Landsat. L’image de l’année 2007 provient 

du capteur Thematic Mapper (TM) embarqué à bord du satellite Landsat 5, tandis que celles de 2017 et 

2025 sont issues du capteur Operational Land Imager (OLI) du satellite Landsat 8. Ces images 

présentent une résolution spatiale de 30 mètres pour les bandes multispectrales, permettant une analyse 

fiable des unités d’occupation du sol à l’échelle régionale. Les dates d’acquisition correspondent 

respectivement à 2007, 2017 et 2025, choisies de manière à représenter l’évolution diachronique du 

paysage. Les données ont été téléchargées depuis la plateforme officielle de l’United States Geological 

Survey. Le traitement des images a inclus des étapes de correction radiométrique et géométrique, 

suivies d’une classification supervisée basée sur des signatures spectrales des différentes classes (zones 

humides, végétation, sols nus, etc.). L’ensemble des traitements et de la cartographie a été réalisé à 

l’aide d’un système d’information géographique (SIG), permettant la production de cartes thématiques 

fiables pour l’analyse spatio-temporelle des écosystèmes étudiés. 

 II.2.6 Indice NDWI 

L’indice de teneur en eau par différence normalisée (NDWI) (Normalised Difference Water Index) est 

utilisé pour mettre en évidence les éléments d’eau libre dans une image satellite, permettant à un plan 

d’eau de se démarquer du sol et de la végétation. Cet indice est calculé par les canaux NIR et vert, il doit 

être compris entre – 1 et 1 (Ceccato et al., 2002).  

NDWI = (Green – NIR)/(Green + NIR)  

  Cet indice est calculé par les canaux NIR et vert, il doit être compris entre – 1 et 1  

Les valeurs NDWI correspondent aux plages suivantes:  

• 0,2 à 1: surface de l’eau  

• 0,0 à 0,2: inondation, humidité   

• – 0,3 à 0,0 : sécheresse modérée, surfaces non aqueuses 

• – 1 à – 0,3 : sécheresse, surfaces non aqueuses  

Les cartes de l’indice NDWI (Normalized Difference Water Index) des régions : Ain Abbassa-Amoucha 

et Ain ElKebira ont été élaborées à partir d’images satellitaires multispectrales issues du programme 

Landsat. Les données utilisées proviennent du capteur Thematic Mapper (TM) pour l’année 2007, et du 

capteur Operational Land Imager (OLI) pour les années 2017 et 2025. Ces images présentent une 

résolution spatiale de 30 mètres, adaptée à l’analyse régionale des surfaces en eau. L’indice NDWI a été 

calculé à partir des bandes spectrales du vert et du proche infrarouge (NIR), selon la formule classique : 

NDWI = (Vert − NIR) / (Vert + NIR), permettant de discriminer les zones humides et les surfaces en 

eau libre. Les images ont subi des prétraitements incluant des corrections radiométriques et 

atmosphériques afin d’améliorer la qualité des données. Par la suite, un seuillage de l’indice a été 

appliqué pour distinguer les zones de présence et d’absence d’eau. L’ensemble du traitement et de la 



Chapitre III.                                                                               Matériels et Méthodes 

 

57 

cartographie a été réalisé sous environnement SIG et logiciels de télédétection, garantissant une analyse 

spatio-temporelle fiable de la dynamique des zones humides entre 2007, 2017 et 2025. 

III.2.7 Enquête socioéconomique  

Une enquête socio-économique a été conduite entre 2017 et 2018 dans un périmètre d’étude regroupant 

onze communes (Sétif, El Hachaichia, Djebel Megris, Tachouda, Ain El Kebira, El Maouane, El 

Dhamcha, Ain Legradj, Maouklane, Djemila et Ain Abbassa). L’enquête a porté sur un échantillon de 

70 personnes, sélectionnées de manière arbitraire au sein de la zone d’étude, principalement auprès des 

habitants vivant à proximité des mares. Le nombre de personnes interrogées a été limité, d’une part, par 

des contraintes liées à la sécurité et à la difficulté d’accès à certaines mares, et d’autre part, par le refus 

de certains habitants de participer à l’enquête. 

Les administrations locales ont également été sollicitées, en particulier celles des circonscriptions des 

forêts d’El Eulma, de Béni-Aziz et d’Ain Abbassa, en raison de leur rôle et de leurs compétences dans le 

domaine de l’écologie.   

Deux types de questionnaires ont été élaborés (Annexe 2,3)   

Le premier, destiné à la population locale, abordait plusieurs thématiques, notamment les 

caractéristiques socio- démographiques des personnes interrogées (Age, sexe, profession, niveau 

d’éducation, civilité), les informations relatives aux mares (privée ou étatique, usages actuels et 

menaces), dans le but d’évaluer la relation entre les habitants et ces écosystèmes temporaires ainsi que 

l’impact de leurs pratiques sur leur état de conservation. Le second, adressé aux administrations locales, 

ciblait spécifiquement les personnes travaillant dans le domaine de l’écologie et visait à recueillir leur 

perception et leur vision des mares en tant qu’écosystèmes.  

Dans les deux cas, les entretiens se sont déroulés en dialecte local, avec une durée variable selon la 

disponibilité des participants. Certaines discussions ont pu atteindre une demi-heure. Les réponses 

obtenues ont ensuite été traduites en français.   

Le traitement des résultats de l’enquête a été effectué à l’aide du logiciel Excel. Les réponses recueillies 

à partir des questionnaires ont d’abord été saisies dans des tableaux, ce qui a permis de structurer les 

données socio-économiques. Ensuite, des calculs statistiques ont été réalisés et les résultats ont été 

représentés sous forme de graphiques.  
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IV.1  Identification des mares  

IV.1.1 Inventaire des mares  

 
  Avant d’entamer l’inventaire des mares sur terrain, la première démarche a consisté en la consultation 

des cartes topographiques de la wilaya de Sétif  feuilles n° 1, 2, 3 et 4 au à 1/25 000,  et les cartes de 

Kherrata feuilles n° 3, 4, 5,  6, 7 et 8 à l’échelle de 1/25 000 dans le but de localiser les mares existantes. 

Cette analyse cartographique a révélé que seules les mares d’Ooker, situées dans Djebel Megriss, y 

étaient mentionnées. Face à cette lacune, un travail de terrain a été entrepris, reposant à la fois sur des 

enquêtes auprès des populations locales et sur des visites effectuées au niveau des circonscriptions 

forestières, notamment dans les communes de Béni Aziz, Ain Abbassa, El Eulma et Bougaa. 

Au total, treize communes sur un total de 32 ont été prospectées, situées au nord du Sétifois. L’inventaire 

a permis de recenser 106 mares, dont 105 sont d’origine naturelle et une mare artificielle (Figure 19). 

Dans la commune d’Ain ElKebira, les mares se localisent au nord, principalement à Sarfda (8 mares), 

Chorfa (4 mares) et Ouled Moumen (6 mares). La commune des Babors compte (04 mares), réparties 

entre la station de Bir El Djenoune (02 mares) et une mare dans chacune des stations de Telejane et de 

Malbouna. La commune de Béni Aziz comprend quant à elle deux stations réparties entre Djebel Sidi 

Mimoun une seule mare et Ghedir El Mrabta (3 mares). À Djemila, une seule mare a été recensée à El 

Dar El Hamra, alors que la commune de Tachouda, notamment à Chaabet Diba, en compte huit. Au 

niveau El Hachaïchia deux mares ont été invntoriées. Dans la commune de Dhamcha, trois stations ont 

été inventoriées Bouasfour (01 mare), Zadia (Ferme Benstiti Toufik, 01 mare) et Laamara (01 mare). El 

Maouane se distingue par la présence de 16 mares, tandis qu’à Ain Abbassa et Ain Legradj une seule 

mare est recencée pour chaque commune. Six mares sont recensées dans la station Boudrayem dans la 

commune de Maouklane. Le plus grand nombre de mares a été recensé au niveau de Djebel Megriss (41 

mares). Une seule mare artificielle a été identifiée au sein du campus universitaire Ferhat Abbas 

(Maabouda). 
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Figure 19: Nombre des mares par commune. 
 

 IV.1.2 Typologie des mares  
 
   Nous avons recensée 106 mares. Elles sont  classées en trois catégories selon leurs superficies (Tableau 3). 

Tableau 3: Les catégories des mares selon leur superficie 
 

Les catégories  Les superficies (m2) 

Grandes mares  1000-8000  

Moyenne mares 400-900 

Petites mares 20-400 

 

• Les grandes mares  

Nous avons inventorié 12 grandes mares, avec des paramètres écologiques variables (localisation, 

superficie, profondeur), et des similitudes tels que leur état presque humide tout au long de l’année, liés 

aux fluctuations pluviométriques, l’étendue de ces mares variée de 1000-8000 m2 avec une profondeur 

atteignant parfois 2 m. Parmi ces grandes mares nous citons : les mares Oum Lamoudjene située au Nord-

ouest et Zaatria localisée au Djebel Megriss, la mare Dar El Hamra à l’Est de la commune de Djemila et 

la mare Ghedir El-Mrabta au Nord-Est de la commune de Béni-Aziz (Figure 20). 

 

La flore vasculaire se compose essentiellement du centre vers la périphérie: Mentha aquatica L., Carex 

divisa Huds., Carex acutiformis Ehrh, Juncus  conglomeratus L., Juncus acutus L., Glyceria fluitans (L.) 

R.BR, Alopecurus bulbosus Gouam., Ranunculus aquatilis L., Alisma plantago-aquatica L., Typha 

angustifolia L., Lemna minor L., Lathyrus  pratensis  L., Ornithogalum  umbellatum L., Rumex pulcher 

L., Galium  palustre L., Eleocharis palustris (L.) Roem. & Schult., Ranunculus macrophyllus Desf., 

Capsella bursa-pastoris L., Cardamine parviflora L., Nasturtium  officinale R. Br., Cerastium atlanticum 
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Dur. En période estivale le niveau de l’eau diminue et le centre de la mare se remplit de: Rumex 

conglomeratus L., Mentha pulegium L., Juncus  effusus L., le cas  de la mare de Oum Lamouadjene 

visitée le 02/08/2018. La flore non vasculaire est formée d’algues telles que Siprogyra sp, Zygnema sp, 

Chara sp. Elles se caractérisent par une richesse faunistique importante (Tortues, Sangsues, Grenouilles, 

Libellules, Papillons, Criquets, Abeilles, Canards).  

 

                    (a) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(b) 

 

 

 

 

 

     

• Les mares moyennes 

Ce sont les plus abondantes, de taille variable (400-900 m2), elles apparaissent peu profondes 15 centimètres à 

un mètre (Figure 21). Leur immersion  est de 5-7 mois. Elles abritent: Jacobaea gigantea (Desf.) Pelser, 

Juncus inflexus L., Oenanthe globulosa L., Rumex conglomeratus Murray, Galium palustre L., Alisma 

plantago-aquatica L., Eleocharis palustris (L.) Roem. & Schult., Callitriche hamulata Kütz., Ranunculus 

ophioglossifolius Vill, Callitriche obtusangula Le Gall, Sparganium erectum L., Carex divisa Huds., Mentha 

Figure 20: (a) mare El Dar Elhamra –commune de Djemila-  (b) ceinture mare El Dar Elhamra 

–commune de Djemila-        (c) centre mare El Dar Elhamra –Commune de Djemila- 
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aquatica L., Ranunculus lateriflorus DC., Ranunculus aquatilis L., Ranunculus trichophyllus Chaix.,  

Nasturtium officinale R. Br., Juncus heterophyllus Desf., Alopecurus bulbosus Gouam., Plantago major L. 

Une fois les mares asséchées, d’autres plantes apparaissent, Apium graveolens L., et Epilobium parviflorum 

Schreb., Isolepis setacea (L.) R.Br., Trifolium pratense L., Mentha pulegium L., Cynodon dactylon (L.) Pers. 

 

                       (a) 

 

(b)               (c) 

 

 

 

• Les petites mares  
 

La région d’étude contient de nombreuses petites mares de différente superficie (20-400 m2), et d’une 

profondeur allant de 10-20 cm (Figure 22). Sur le plan floristique on note la présence de: Juncus maritimus 

Lamk. , Juncus inflexus L., Equisetum maximum Lamk, Apium graveolens L., Bolboschoenus maritimus 

L., Mentha   rotundifolia L., Cynosurus polybracteatus Poiret, Bromus hordaceus L., Solenopsis laurentia (L.) 

C.Presl, Callitriche palustris L., Eryngium pusillum L., Alopecurus  pratensis L., Trifolium pratense L., 

Trifolium  repens L., Polycarpon tetraphyllum (L.) L.,  Plantago lagopus L., Dactylorhiza maculata (L.) Soó,  

Dactylorhiza elata (Poir.) Soó. La plupart de ces mares se dessèchent en été où la végétation aquatique est 

remplacée par une végétation transitoire comme : Polypogon monspeliensis (L.) Desf. Verbena officinalis L., 

Figure 21: (a) mare Chaabet Diba -Commune de Tachouda-  (b) Ceinture mare Chaabet 

Diba -Commune de Tachouda- (c) Centre mare Chaabet Diba -Commune de Tachouda 
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Ammoides pussila (Brot) Briestr, Delphinium mauritanicum Coss., Scabiosa  columbaria L., Centaurea  

parviflora Desf., Poa  trivialis L., Epilobium parviflorum Schreb.  

    

(a)                                        (b) 

  

 

IV.1.3 Localisation des mares  

Toutes les mares se localisent dans la partie nord du Sétifois. Cette concentration dans le nord est 

principalement liée au climat de la région qui est plus arrosé que le sud. La carte de localisation des  mares est 

réalisée sur la base des coordonnées géographiques relevées sur terrain à l’aide du « GPS » et en utilisant le 

logiciel Arc GIS (Figure 23). 

Figure 22: (a) Mare Sarfda -commune d’Ain El Kebira-    (b) Ceinture et centre mare 

Sarfda -Commune d’Ain El Kebira- 
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Figure 23: Carte de localisation des mares dans le Sétifois (Réalisée par Zerroug K., 2024) 

  

IV.2  Inventaire floristique  

IV.2.1 Richesse spécifique  

Sur les 106  mares inventoriées, nous avons recensées 139 espèces appartenant à 35 familles botaniques. 

Les Poacées représentent (13.76%) de la flore globale, suivies par les Renonculacées (9.42%), les 

Apiacées (8.69%). Les Juncacées, Astéracées, Fabacées comptent (8%) pour chacune. Les Cypéracées 

présentent (6.52%), les Lamiacées composent (4.34%). Les Callitrichacées constituent (3.62%). Les 

Caryophylacées, les Brassicacées et les Plantaginacées présentent 2.89% chacune. Les Polygonacées 

comptent 2.17%. Cinq familles avec deux espèces soit (1.44%) pour chaque famille et celles avec une 

seule espèce (17 familles) présentent  (0.72%) pour chacune.          

IV.2.2 Diversité floristique  

La flore étudiée est dominée par les angiospermes dicotylédones, qui constituent le groupe systématique 

le plus important avec 90 espèces appartenant à 24 familles et 57 genres. Les monocotylédones 

regroupent 48 espèces réparties en 10 familles et 29 genres. On note également la présence d’une 

ptéridophyte, tels que Equisetum maximum Lamk., appartenant à la famille des Équisétacées et au genre 

Equisetum (Annexe 4). 

Les prospections réalisées ont permis d’observer une espèce de Characées: Chara sp et Juncus inflexus. 

Elles sont considérées comme les bio indicateurs de la qualité des eaux stagnantes, car elles déclinent 
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rapidement en cas d’eutrophisation (Lambert et al ., 2011), d’autres espèces bio indicatrices des habitats 

mésotrophes sont recensées, le cas d’Alisma plantago aquatica,  Eleocharis  palustris , Galium palustre, 

Carex divisa, Oenanthe fistulosa (Scoof-VanPelt,1973 et De Foucault 1988). La présence des Equisetum 

indique des substrats argileux et humides, le Sparganuim erectum indique des eaux bien minéralisées et 

neutrophiles (mares de Ain ElKebira et Djebel Megriss). Nasturtium officinale est l’espèce indicatrice des 

eaux oligotrophes, peu minéralisées, sur substrat siliceux, acides et se développe dans les eaux profondes. 

Ranunculus aquatilis est une hydrophyte des eaux calmes (Boulaacheb, 2009).  

L’inventaire a permis la découverte pour la première fois des espèces : Elatine alsinastrum L. et Isoetes 

longissima   Bory & Durieu signalée par Quézel et Santa (1962) dans la Numidie (Figure 24).  

 (a)                (b) 

  

 

 

IV.2.3 Rareté  

 
 Selon le rapport national (2014), les espèces plus ou moins rares, tirés de l'analyse de la flore de Quézel 

et Santa (1962) seraient au nombre de 1818 (1185 espèces, 455 sous-espèces et 178 variétés) pour 

l’ensemble du territoire national. Le sous-secteur des hauts plateaux constantinois (H2) auquel appartient 

le Sétifois compte 159 espèces rares (Quézel et Santa, 1962).  Sur les 159  espèces, nous avons recensé 10 

espèces rares (Tableau 4). Ce faible nombre en espèces rares est probablement dû au type d’habitats 

inventoriés. Selon Pimm et al., (1988) et Gaston (1991), les espèces rares ont une grande valeur en termes 

de conservation, soit pour des raisons patrimoniales, soit pour leur risque d'extinction.   

 

 

Figure 24: (a)  Elatine alsinastrum L.                (b)   Isoetes longissima Bory & Durieu 
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Tableau 4: Liste des espèces rares 

 
Espèces  (Dobignard et Chatelain, 2010–2013) (Quézel et Santa, (1962) 

Eryngium campestre L. AR 

Cerastium  atlanticum Dur. AR 

Trifolium pratense L. AR 

Phalaris paradoxa L. R 

Centaurea  parviflora Desf. AR 

Mentha aquatica L. AR 

Ranunculus ophioglossifolius  Villars. R 

Ranunculus lateriflorus DC. R 

Eryngium pusillum L. R 

                  Selinopsis foetida coss. & Durieu ex Batt R 

 

Sur les 452 espèces figurants sur la liste des plantes protégées en Algérie, publiée en 2012, dix espèces 

sont recensées : Juncus bulbosus L., Cardamine parviflora L., Sparganium erectum L., Isolepis setacea 

(L.) R.Br., Callitriche palustris L., Centaurea amara L., Epilobium parviflorum Schreb., Ranunculus 

flammula L.,  Scrophularia tenuipes Coss. et Dur., Selinopsis foetida coss. & Durieu ex Batt. 

IV.2.4 Type biologique 
 

La composition du spectre biologique global montre que les hémicryptophytes prédominent (70 espèces) 

suivies des thérophytes avec 49 espèces (Figure 25). Il est à signaler que les mares d’El Chorfa 

(Commune Ain ElKebira), Djebel Sidi Mimoune El Ghdir (Commune Beni Aziz) et Chaabeet Diba 

(Commune Tachouda) comptent à elles seules 27 espèces annuelles. Le taux élevé des thérophytes 

indique une influence importante du pâturage non contrôlé qui se traduit par la réduction de la richesse 

des communautés (Ranwell 1972, Jensen 1985, Bakker 1989, Sternberg et al. 2000, Ammami, 2010, 

Ferchichi‑Ben Jamaa, 2014). Généralement, les mares sont  caractérisées par des communautés de plantes 

dominées par des annuelles, adaptées à l’alternance de phases sèches et humides, et à une grande 

variation interannuelle dans les hauteurs et les durées d’inondation (Médail et al., 1998, Rhazi et al., 

2006). Barbéro et al., (1981) expliquent la thérophytisation par le dernier stade de dégradation des 

écosystèmes. Selon Barbéro et al., (1989), la dominance des hémicryptophytes revient à la pluviosité et le 

froid qui règne surtout en hiver, et peut s’expliquer par la richesse du sol en matière organique et 

l’humidité. Les géophytes sont significativement assez représentées (20 espèces), en tant que vivaces  les 

géophytes sont moins influencées par le pâturage et résistent grâce à leur tiges souterraines.  
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Figure 25: Spectre biologique global 
 

IV.2.5 Répartition géographique  

 
 La figure 26 montre la répartition biogéographique des 139 espèces listées en quatre ensembles: 

 

-L’ensemble méditerranéen  

 
Sur les 139 espèces listées, 26 sont méditerranéennes. Les familles les mieux représentées sont les 

Astéracées (04 espèces), les Apiacées (03 espèces) et les Renunculacées (03 espèces) et les Fabacées (02 

espèces). 

-L’ensemble septentrional 

 Cet ensemble compte 52 espèces soit 37% de la flore répertoriée, ces résultats sont comparables à ceux 

de Boulaacheb, (2009). Sur les 35 familles, 24 sont riches en cet élément, les plus importantes sont les 

Juncacées, les Renunculacées (06 espèces chacune), et les Poacées avec 05 espèces, les Cypéracées et les 

Fabacées (04 espèces chacune), les Apiacées et les Lamiacées avec 02 espèces chacune. 

-Large répartition  

Les espèces de cet ensemble sont au nombre de 47, dont 16 espèces sont des cosmopolites et 

subcosmopolites. Les Paléo subtropicales comptent 04 espèces : Isolepis setacea (L.) R.Br; Anisantha 

rubens L.; Polypogon monspeliensis (L.) Desf.; Lolium  rigidum Gaud. 

-L’ensemble endémique 

Selon Yahi et al, (2012), le nombre d’espèces endémiques algériennes strictes est de 300 espèces.  Le 

nombre des endémiques présentes dans nos mares est relativement faible, nous avons inventorié 10 

espèces: les endémiques et les endémiques Nord-Africaine au sens large et endémique Algéro-

Tunisiennes au sens strict. 

-Endémique Nord-Africaine: Cerastium atlanticum Dur., Delphinium  mauritanicum Coss., 

Jacobaea gigantea (Desf.) Pelser, Oenanthe virgata Poir. 

50%

35%

15%

Hémicryptophytes Thérophytes Géophytes
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-Endémique Algéro-Tunisiennes: Cynosurus Polybracteatus Poiret., Centaurea Parviflora Desf., 

Centaurea amara L. 

-Endémique: Scrophularia tenuipes Coss. Et Dur., Epilobium parviflorum Schreb., Selinopsis foetida 

coss. & Durieu ex Batt.  

 

 
 

Figure 26: Spectre Chorologique 
 

IV.2.6 Organisation spatiale de la végétation  

 
Les résultats obtenus révèlent une structuration des mares en trois ceintures concentriques : 

Une première ceinture correspondant à des pelouses composées d’espèces méso hygrophytes comme : 

Carex distans L., Bromus hordeaceus L., Leotondon tuberosus L., Capsula bursa pastoris, L. Mentha 

pelgium L., Erynguim campestre L., Ornithogallum umbellatum L., Silene gallica L., Cynodon dactylon 

(L.) Pers. 

-Une deuxième ceinture à base de Joncs accompagnées de Trifolium pratense L., Oenanthe virgata Poir, 

Oenanthe fistulosa L., Carex divisa Huds., Jacobaea gigantea (Desf.) Pelser, Festuca arundinacea (Sch.) 

Hack, Galium palustre L., Mentha aquatica L., Cerastium atlanticum Dur.   

-Une troisième ceinture (en eau jusqu’au mi de juillet au plus tard le mi d’aout) colonisée par les espèces 

aquatiques et /ou amphibies telles que: Ranunculus aquatilis L., Alisma plantago aquatica L., Ranunculus 

ophioglossifolius Vill, Eleocharis  palustris (L.) Roem. & Schult., Ranunculus lateriflorus DC, Glyceria 

fluitans (L.) R.BR. 

 Les résultats sur l’organisation spatiale de la végétation dans les 106 mares inventoriées sont 

comparables à ceux de Boulaacheb, (2009). Selon Deil, (2005), cette structuration est liée au gradient de 

profondeur de l’eau et à la durée de submersion. Cette structure a été également observée au Maroc 

(Rhazi et al, 2006) et en Sardaigne (Bagella et al, 2009). Elle semble être caractéristique des mares 

méditerranéennes formées d’une zone externe dominée par des espèces terrestres, une zone intermédiaire 

dominée par des espèces amphibies et une zone centrale dominée par des espèces aquatiques. La grande 
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richesse temporaire est souvent expliquée par la caractéristique fonctionnelle des mares notamment 

l’alternance de phase inondée et sèche qui permettent la coexistence d’un cortège hétérogène d’espèces 

(aquatique, amphibie, terrestre) (Bouldjedri et al., 2011). La majorité des mares en saison estivale se 

couvrent d’espèces comme: Mentha pulegium L., Juncus effusus L., Rumex conglomeratus Murray, 

Delphinium mauritanicum Coss., Phalaris paradoxa L., Verbena  officinalis L., Scabiosa  columbaria L., 

Rostraria cristata (L.)Tzvelv, Bromus lanceolatus Roth.   

IV.2.7 Mesure de la diversité  floristique des mares étudiées 

  
La diversité floristique des mares étudiées a été évaluée à l’aide de deux indices complémentaires : 

l’indice de Shannon-Weaver (H’) et l’indice de Simpson (D). L’utilisation conjointe de ces deux indices 

permet d’obtenir une vision plus complète de la diversité floristique. L’indice de Shannon mesure à la fois 

la richesse spécifique, tandis que l’indice de Simpson pondère davantage l’abondance relative, mettant en 

évidence la dominance de certaines espèces. 

Formule de l’indice de Shannon (H’) : 

 H' = - Σ (Pi log2 (Pi)), où Pi est la proportion (ou abondance relative) de l'espèce i. 

La valeur moyenne obtenue pour l’ensemble des mares est de H’ = 3,20, traduisant une richesse 

floristique importante. Cependant, certaines mares présentent des niveaux de diversité plus faibles, 

comme Dar El-Hamra (Commune de Djemila) avec  H’ = 0,40 et Zaatria (Commune d’ Ain Abbassa) 

avec  H’ = 0,37. 

Formule de l’indice de Simpson (D) : 

 

Dans notre étude, l’indice de Simpson est de D = 0,123 (plus la valeur est proche de 1, plus la diversité 

est élevée) ce qui indique une diversité relativement riche. 

IV.3 Interaction faune-flore dans les mares du Sétifois 

  
Afin d’apporter des connaissances sur les interactions entre la faune et la flore, nous avons adopté le 

schéma présenté ci-dessous (Figure 27). À la base de cette pyramide se trouve la flore aquatique, 

composée des microphytes et macrophytes, qui jouent le rôle de producteurs primaires. Les microphytes 

regroupent les algues unicellulaire et pluricellulaire tandis que les macrophytes incluent les plantes 

aquatiques telles que Typha angustifolia L., Juncus acutus L., Lemna minor L. Elles constituent l’habitat 

nécessaire à la reproduction et à l’alimentation d’une faune menacée: Amphibiens (Rana, Bufo,…), 

Insectes (Odonata, Meligethes,...), Crustacés (Diaphanosoma, Daphnia …), Oiseaux (Anas, Ciconia, 

Bubulcus…). Ces végétaux assurent la production de matière organique et d’oxygène, filtrent l’eau et 
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offrent  nourriture et habitat pour la faune aquatique et terrestre (Boulaacheb et al ; 2019). Le deuxième 

niveau trophique des mares est occupé par les consommateurs primaires, constitués d’organismes 

herbivores se nourrissant de la flore aquatique, tels que le cheptel, le sanglier, les têtards d’amphibiens et 

les larves d’insectes phytophages. Certains insectes aquatiques comme les coléoptères, les hémiptères, les 

diptères, les éphéméroptères consomment également des végétaux aquatiques ou du phytoplancton 

(Lancaster &  Downes, 2018). Plus discrets, les crustacés constituent un lien vital dans le réseau trophique 

entre les producteurs primaires (algues et herbes aquatiques) et les niveaux trophiques supérieurs. Elles  

se nourrissent en tant que détritivores, herbivores, omnivores et carnivores (Suhaimi et al, 2024). Les 

planorbes, escargots d’eau douce, se nourrissent principalement d’algues et de matières végétales 

décomposées, tandis que les vers de vase consomment les déchets organiques de la mare et constituent 

une source alimentaire pour les poissons, tritons et autres batraciens (Joo et al.,  2020). 

Les consommateurs secondaires, principalement carnivores, comprennent les libellules, les grenouilles 

adultes et les poissons prédateurs qui se nourrissent de têtards, d’insecte aquatique tel que les odonates 

qui apprécient également ces petites zones humides (Sajaloli, 2005).  Le cas des mares Zaatria et Dar 

ElHamra où nous avons observé la préssence des tortues, libellules, poissons, ect. Selon le même auteur,  

ces insectes sont d’assez bons indicateurs de la qualité globale du milieu. Leur diversité est très liée au 

degré d’ouverture de la végétation. Samraoui et al., (2006), rapportent que les consommateurs 

secondaires se nourrissent aussi des petits crustacés, tels que les anostracés (Chirocephalus diaphanus, 

Tanymastix stagnalis), les notostracés (Lepidurus apus lubbocki) et les conchostracés (Cyzicus 

tetracerus).  

 Les amphibiens constituent un élément important de la diversité animale des mares, parce qu’ils y 

trouvent souvent des habitats particulièrement favorables, voire uniques. Il ne s’agit toutefois pas 

d’espèces indicatrices de la biodiversité générale (Sajaloli, 2005). Ils sont communs dans les mares et 

pour certaines espèces comme le Crapaud berbère Bufo mauritanicus ou la Rainette méridionale, Hyla 

meridionalis, occupent une position intermédiaire : leurs larves (têtards) sont herbivores alors que les 

adultes deviennent carnivores (Ben Hassine et al. 2012, Escoriza, 2017).  

Les oiseaux comme l’Aigrette garzette, Egretta garzetta, ou le Héron garde-bœufs, Ardea ibis, qui 

visitent régulièrement les mares, se nourrissent principalement de poissons, d’amphibiens et d’insectes 

(Samraoui et al, 2006). 

Les troisième consommateurs sont les vertébrés, bien que minoritaires, sont une composante importante 

de la structure et du fonctionnement des mares. L’homme se place au sommet de la pyramide en tant que 

super-consommateur par ses activités (chasse, pêche, pâturage, culture, irrigation), il influence fortement 

l’équilibre écologique de la mare, pouvant en perturber le fonctionnement ou au contraire, participer à sa 
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préservation lorsqu’il adopte une gestion durable (Ordiz et al., 2021). L’exemple des mares Zaatria dans 

Djebel Megriss et la mare Dar Elhamra dans la commune de Djemila. 

Suite à notre enquête certains herbivores consomment des bulbes et tubercules qui constituent une 

ressource alimentaire importante pour les animaux aquatiques, il s’agit des canards qui fouillent la vase 

pour atteindre les tubercules des espèces suivants : Butomus umbellatus L., Sparganium erectum L.,  

Juncus acutus L., Bolboschoenus maritimus L. Lorsque certaines mares sont asséchées, les mammifères 

herbivores (sanglier) déracinent les plantes pour manger les parties souterraines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  Figure 27: Interaction faune-flore dans les mares temporaires du Sétifois 

 

IV.4 Action anthropique sur les mares 

La dynamique des mares est fortement conditionnée par l’action combinée de l’homme et de son 

troupeau. L’accessibilité de ces milieux aux troupeaux exerce une contrainte directe sur la végétation. Le 

broutage non sélectif peut induire la disparition des espèces rares (Ranunculus ophioglossifolius  Villars., 

Ranunculus lateriflorus DC., Phalaris paradoxa L., Cerastium  atlanticum Dur., Centaurea  parviflora 

Desf.) ou vulnérables (Eryngium pusillum L., Epilobium parviflorum Schreb., Dactylorhiza maculata (L.) 

Soó, Dactylorhiza elata (Poir.) Soó Isoetes longissima Bory & Durieu, Elatine  alsinastrum L.), et leur 

remplacement par des espèces tolérantes aux perturbations comme Asphodelus ramosus L. espèce 

indicatrice de surpâturage, et abondantes dans les premières ceintures de certaines mares (mares Chaabet 

Diba commune Tachouda et les mares du Djebel Megriss, mares Boudrayem commune Maouklane). Un 
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état déjà signalé par Boulaacheb et al. , (2007). Ce phénomène confirme l’hypothèse selon laquelle le 

pâturage intensif tend à homogénéiser la composition végétale des milieux aquatiques temporaires 

(Ferchichi‑Ben Jamaa, 2014). 

Par ailleurs, la flore des mares constitue une ressource exploitée localement pour des usages 

thérapeutiques traditionnels comme : Mentha pulegium L., Apium graveolens L., Ocimum basilicum  L., 

Dittrichia viscosa (L.) Greuter, Rumex pulcher L.,  Verbena officinalis L. Elles sont utilisées dans les 

traitements des fièvres, les douleurs, les rhumatismes et les maladies  respiratoires. Malgré que les feuilles 

sont les plus utilisées, les plantes sont récoltées en entier ce qui peut impacter la diversité floristique des 

mares.  

D’autres plantes sont utilisées dans l’artisanat. Selon les enquêtés, le Juncus acutus L. est utilisé 

traditionnellement pour la fabrication de divers objets en appliquant la techniques de tressage: paniers, 

corbeille, tapis. Après leur récolte, puis leur séchage à l’air pendant quelques jours, la plante est 

conservée à l’ombre afin de maintenir sa souplesse et sa durabilité pour un usage ultérieure. Ces produits 

artisanales, sont localement commercialisés aux herboristes. Aussi, il est à signaler que certains usagers 

des mares usent la terre pour faire de la poterie (Tadjine, gourde, tasse). 

Cette appropriation des ressources, bien qu’ayant un intérêt socio-économique, peut accentuer la pression 

exercée sur certaines populations végétales (Bouahim et al, 2014), le cas  des mares Laamara commune 

de Dhamcha et  Laouamer commune Amoucha. 

L’anthropisation concerne aussi la faune, par le biais de la chasse, notamment des populations d’anatidés 

dans les mares de Dar El Hamra commune de Djemila et mare Zaatria à Djebel Megriss, mare Oum 

Lamouadjen commune Ain Abbassa. La thérapie traditionnelle sur place par les sangsues entraîne une 

contamination du milieu par le sang des patients ceci peut endommager la flore et en particulier la faune. 

L’impact anthropique s’exprime également à travers les pratiques agricoles qui peuvent inclure 

l’utilisation de pesticides et d’engrais chimiques, le drainage ou le comblement des mares pour étendre les 

cultures. L’apport d’engrais phosphatés et azotés entraîne une eutrophisation progressive des eaux. Ce 

processus est observé dans les mares d’Ain Elkebira, Djebel Megriss. Cet apport est reconnu comme l’un 

des principaux facteurs de dégradation de la qualité écologique des zones humides (Moss, 2017). 

Le piétinement des berges par le bétail ou les machines agricoles fragilise la structure des mares (Gayet et 

al., 2023), en écrasant la végétation entraînant par la suite la disparition de certaines espèces faunistiques, 

notamment les chéloniens (Ramsar, 2018). Les mares  situées dans la partie nord de Djebel Megriss prêt 

de Laaoumer et celles de Tachouda sont les plus touchées par le piètinement dû principalement au 

passage des engins agricoles (Figure 28).  
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 (a)       (b) 

 

Les conséquences sont soit l’envahissement des mares par des plantes qui résistent au piètinement et qui 

peuvent pousser sur un sol tassé comme Plantago major L., Plantago  lanceolata L. soit comme  il a été 

signalé par Boulaacheb et al, (2019) l’envahissement des premières ceintures des mares et des habitats 

avoisinants (pelouses) par des plantes mésoxérophiles (Scolymus hispanicus L., Centaurea calcitrapa L., 

etc.).  

IV.5  Evolution diachronique des mares temporaires dans le Sétifois  

 
Les mares temporaires du Sétifois constituent des écosystèmes essentiels, tant pour la biodiversité locale 

que pour les usages traditionnels (abreuvement du bétail, réserve en eau pour l’agriculture extensive). Ces 

dépressions naturelles, accueillent une flore originale adaptée aux variations saisonnières du régime 

hydrique (Boulaacheb et al., 2011).  

Leur localisation à proximité des zones agricoles ou des parcours pastoraux, ainsi que leur faible 

profondeur, favorisent un assèchement rapide et un comblement progressif. Les mares de petite superficie 

sont ainsi particulièrement menacées de disparition, tant dans l’espace que dans le temps. À l’inverse, 

certaines mares mieux préservées se situent dans des zones difficilement accessibles à l’homme et au 

bétail, ce qui limite les perturbations exemple les mares  (Djbel Sidi Mimoune et Ghedir El Merabta) dans 

la commune de Béni aziz et Dar ElHamra dans la commune de Djemila et Bouasfour dans la commune de 

Dhamcha. 

Selon la stratégie nationale des zones humides (MATE, 2013), ces écosystèmes sont particulièrement 

vulnérables aux changements climatiques, notamment à l’irrégularité pluviométrique et à la hausse des 

Figure 28: Passage des engins agricoles dans les mares : (a) mare Chaabet Diba (Commune de 

Tachouda) (b) mare Laamouer prêt de Djebel Megriss (Slimani.Y, 2018) 
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températures. Leur disparition progressive aurait des répercussions écologiques majeures, en particulier 

sur les espèces dépendantes de ces habitats temporaires, mais aussi sur les services écosystémiques qu’ils 

fournissent (réservoirs de biodiversité, régulation hydrique…) 

Les études menées au Djebel Megriss constituent un outil de confirmation de la disparition des mares. Il 

s’agit de quatre mares identifiées par Boulaacheb (2009) comme formant un complexe de mares, localisé 

au sein des champs de blé de la ferme Semcheddine. Leur propriétaire a procédé à leur comblement afin 

d’agrandir la surface cultivable. Les images historiques de Google Earth (Figure 29 et 30) attestent de la 

présence des quatre mares en 2007. En 2009, deux d’entre elles avaient déjà disparu, et en 2016,      

l’ensemble du complexe avait complètement disparu (Amraoui et Bouguerne, 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

   

IV.5.1 Évolution diachronique de la mare d’Oum Lamouadjène (commune d’Ain   

Abbassa) 

 
L’analyse diachronique des images satellitaires de la mare d’Oum Lamouadjène (commune Ain Abbassa) 

entre mars 2010 (11840.28 m²) et mars 2023 (8329.805 m²) met en évidence une régression marquée de la 

surface en eau. En 2010, la mare présentait une forme allongée occupant une dépression au pied d’un 

terrain accidenté, tandis qu’en 2023, elle apparaît fortement réduite et partiellement comblée (Figure 31). 

Cette régression s’explique principalement par les pratiques agricoles, notamment la mise en culture 

céréalière, les cultures maraîchères (pommier, abricotier). Ce phénomène rejoint les constats de (Grillas et 

al., 2004), qui soulignent que la plupart des mares méditerranéennes subissent une régression liée à la 

modification du régime hydrologique et à la pression agricole.  

 Figure 30: Etat du complexe des mares au 

printemps 2016 (Amraoui et Bouguerne, 2016) 
Figure 29: Etat du complexe des mares au 

printemps 2007  (Amraoui et Bouguerne, 2016) 
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Ainsi leur niveau d’eau diminue en raison de son utilisation pour l’irrigation, et aussi sous l’effet du 

changement climatique, marqué ces dernières années par un déficit pluviométrique important (150 jours 

sans précipitations selon la circonscription des forêts d’Aïn Abbassa en 2023). Selon Zouaidia et al. 

(2021), confirment que la comparaison inter annuelle (entre les deux années : 1999-2002) d’un complexe 

de 9 mares temporaires « Mares Gauthier » situé dans la Numidie orientale (Nord- Est de l’Algérie) 

indique que plusieurs espèces rares ont disparues (Mesovilia vittigira, Eretes sticticus, Asellus sp, 

Ormenis paraecox, Lotus decumbens). Cette disparition est probablement la conséquence de la sécheresse 

exceptionnelle de l'année. Par ailleurs, son statut de propriété privée et sa proximité immédiate d’une 

ferme accentuent les pressions liées au pâturage intensif, notamment par le piétinement des berges et du 

centre de la mare, ainsi que par l’abreuvement du bétail. Ferchichi-Ben Jamaa et al., (2014), indiquent 

que le pâturage influence notamment l’hétérogénéité biocoenotique des ceintures, de manière opposée 

aux deux extrémités du gradient hydrologique: augmentation de l’hétérogénéité au centre des mares par 

réduction de la compétition, et diminution de l’hétérogénéité sur les marges par homogénéisation et 

tassement du substrat. Lors de sortie de terrain 02/08/2018, la construction d’un réservoir alimenté par la 

mare a également été constatée, destiné à l’approvisionnement en eau du cheptel. Ceci peut accélérer 

l’assèchement de la mare. 
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Figure 31: L’évolution diachronique de la mare Oum Lamouadjen commune d’Ain Abbassa 2010-

2023 

 

IV.5.2 Évolution diachronique des mares Chorfa (commune d’Ain ElKebira) 

L’analyse diachronique des mares de Chorfa (commune d’Ain ElKebira) met en évidence une régression 

significative de leur superficie au fil du temps. La mare 1 est passée de 661,449 m² en mars 2010 à 42,623 

m² en mars 2023, tandis que la mare 2 a diminué de 286,454 m² (2010) à 110,802 m² (2023) (Figure 32). 

Cette réduction, particulièrement marquée pour la mare 1, traduit un comblement progressif et une perte 

d’eau due à l’assèchement de la mare, imputables à des facteurs anthropiques tels que l’exploitation 

agricole et le pâturage, en raison de leur situation au sein de terres destinées aux cultures céréalières, ainsi 

qu’à des facteurs naturels comme l’érosion et la sédimentation. Ces observations sont en accord avec des 

travaux récents sur les mares temporaires en Algérie et dans le Maghreb. Hammana et al., (2024) ont 

montré une régression similaire des mares dans le Nord‑Est algérien entre 2019 et 2023. À l’échelle 

régionale, Oulghazi et al., (2022) rapportent une diminution comparable des mares temporaires au Maroc, 

confirmant que ces tendances sont typiques des zones méditerranéennes semi-arides. 
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Ainsi, les mares de Chorfa illustrent parfaitement cette tendance régionale : entre 2010 et 2023, la zone 

humide est passée d’un système humide et fonctionnel à un état quasi disparu, témoignant de la 

dégradation rapide des microzones humides sous l’effet combiné des processus naturels et des pressions 

humaines. 

 

Figure 32: Évolution diachronique des mares  El Chorfa (commune d’Ain ElKebira) 2010-2023 
 

IV.5.3 Évolution diachronique de la mare Zaatria (Djebel Megriss) 

L’étude diachronique de la mare Zaatria, située à Djebel Megriss, révèle une augmentation de sa 

superficie, passant de 2260,044 m² en 2010 à 2578,733 m² en 2023  (Figure 33). Cette évolution positive, 

contrairement à la tendance générale de régression observée dans de nombreuses mares du Sétifois, peut 

être expliquée par une recharge en eau saisonnière favorable, un bassin versant peu impacté par 

l’agriculture intensive, ou des processus de sédimentation qui ont contribué à la stabilisation et à 

l’extension de la mare. La mare Zaatria demeure l’une des plus grandes mares du Sétifois. Sa grande 

profondeur lui confère une capacité de rétention d’eau importante. Ces résultats sont comparables à ceux 

de Laribi (2016), qui indiquent que certaines mares peuvent maintenir, voire accroître, leur superficie 
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lorsque les pressions anthropiques sont limitées et que les conditions climatiques locales sont favorables. 

Contrairement Ferchichi-Ben Jamaa et al., (2014), constatent que la taille des mares n’est pas liée à leur 

profondeur,  les mares de la région de Sejenane (Tunisie septentrionale) étant à la fois les plus petites et 

les plus profondes. De ce fait la profondeur qui détermine le régime hydrologique (durée d’inondation et 

date d’assèchement) joue un rôle essentiel dans leur fonctionnement. 

 

Figure 33: Évolution diachronique de la mare Zaatria (Djebel Megriss) 2010-2023 

 

Malgré l’augmentation de la superficie de la mare Zaatria, sa localisation à proximité des habitations 

permet de l’utiliser pour diverses pratiques telles que l’irrigation des cultures, l’abreuvement du bétail ou 

encore la chasse aux canards, ainsi  l’eau des mares est captée soit directement à l’aide de citernes, soit de 

manière indirecte par la construction de puits à l’interieure des mares  (Figure 34). 
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Figure 34: Captation de l’eau de la mare par un puit (Slimani.Y ; 2018) 

                   

IV.5.4 Évolution diachronique de la mare Dar Elhamra (commune de Djemila) 

L’analyse diachronique de la mare Dar Elhamra à Djemila montre une diminution de sa superficie, 

passant de 2965,315 m² en 2010 à 2366,257 m² en 2023 (Figure 35). Cette régression s’explique en partie 

par des interventions anthropiques, notamment l’installation de gabionnage par les services forestiers pour 

limiter l’érosion et récupérer les eaux de pluie. Bien que cette mesure ait un objectif de protection, elle a 

restreint l’extension naturelle de la mare. 

Parallèlement, l’impact de l’homme sur la végétation avoisinante a favorisé l’envahissement par des 

ligneux, notamment Crataegus monogyna Jacq., qui recouvrent progressivement le plan d’eau et 

réduisent la capacité de rétention hydrique. Cette dynamique entraîne une diminution du volume d’eau et 

une régression de la superficie, illustrant comment certaines interventions humaines, même avec un 

objectif de gestion ou de conservation, peuvent avoir des effets négatifs sur les écosystèmes aquatiques. 

Médail ;  (2003) montre que dans des mares temporaires méditerranéennes, l’augmentation des ligneux 

(Ulmus minor, Fraxinus angustifolia …) provoque un impact négative sur la végétation caractéristique 

des mares.  

Ainsi, la mare Dar Elhamra constitue un exemple de l’impact combiné des interventions humaines et de 

l’expansion végétale sur les mares, soulignant la nécessité d’une gestion intégrée qui concilie protection 

hydrologique et conservation écologique. 
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Figure 35: Évolution diachronique de la mare Dar Elhamra (commune de Djemila) 2010-2023 
 

IV.5.5 Évolution diachronique de la mare Ghdir El Mrabta (commune de Béni Aziz) 

La mare Ghdir El Mrabta, située à Beni Aziz, présente une augmentation significative de sa superficie au 

fil du temps, passant de 46,592 m²  en 2010 à 152,528 m² en 2023 (Figure 36). Cette évolution positive 

contraste avec la tendance générale de diminution observée dans plusieurs mares du Sétifois. L’extension 

de la mare pourrait être attribuée à une alimentation en eau plus stable, à des pratiques humaines moins 

perturbatrices dans son bassin versant et à des phénomènes de sédimentation qui favorisent 

l’accumulation d’eau. La mare Ghdir El Mrabta, de par sa grande profondeur, voit son régime 

hydrologique (durée d’inondation et date d’assèchement), fortement influencé. Ces observations 

confirment les résultats obtenus dans plusieurs régions méditerranéennes (Grillas et al., 2004 ; Paradis & 

Pozzo di Borgo, 2005 ; Bagella et al., 2009b), qui montrent que la sensibilité des mares aux variations 

climatiques saisonnières dépend de leur typologie (profondeur, taille, nature et structure du substrat) ainsi 

que des caractéristiques géomorphologiques locales (pente, altitude…). 
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Cette évolution met en évidence l’hétérogénéité des dynamiques des mares dans la région, où les facteurs 

locaux, climatiques et anthropiques jouent un rôle déterminant. La mare Ghdir El Mrabta constitue ainsi 

un exemple de résilience relative, soulignant l’importance de stratégies de gestion et de conservation 

adaptées pour protéger ces écosystèmes aquatiques et la biodiversité qu’ils abritent. 

 

Figure 36: Évolution diachronique de la mare Ghdir El Mrabta (Commune de Béni Aziz) 2010-

2023 
 

IV.5.6  Mare artificielle Campus Maabouda « Université Ferhet Abbas » 

Il s’agit de la mare artificielle située à proximité de l’université Ferhat Abbas, qui a complètement disparu 

suite à l’installation d’une résidence, conséquence directe de l’évolution démographique. Lors des 

prospections réalisées en 2017, cette mare créée, présentait déjà des signes de dégradation liés 

principalement à la pollution. Le processus de disparition a débuté par une réduction progressive de sa 

superficie jusqu’à son disparition total en 2023. 
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IV.6 Les mares sensibles dans le Sétifois  

Les mares sensibles désignent des milieux présentant un intérêt écologique particulier, car elles abritent 

une biodiversité spécifique et jouent un rôle fonctionnel dans la régulation hydrologique et la 

conservation de la diversité biologique. Leur sensibilité s’explique par leur faible capacité de résilience 

face aux perturbations anthropiques et climatiques: la moindre altération (pollution, drainage, 

prélèvements d’eau) peut entraîner une dégradation irréversible de leur équilibre écologique (Biggs et al., 

2005 ; Williams et al., 2008).  

Suite aux observations relevées sur terrain et aux réponses obtenues auprès des enquêtés, nous avons pu 

définir quelques mares sensibles selon les critères ci-dessous. 

IV.6.1 Critères écologiques  

• Habitat d’espèces rares et protégées 

 
En terme de conservation, on peut considérer comme prioritaires les mares correspondant à des sites 

uniques pour des espèces rares (Sajaloli, 2005). Dans les mares étudiées, dix espèces rares ont été 

recensées parmi lesquelles Cerastium atlanticum Dur, Ranunculus ophioglossifolius Villars., 

Dactylorhiza maculata (L.) Soó,  Dactylorhiza elata (Poir.) Soó, Eryngium pusillum L., ces taxons 

illustrent comment ces habitats humides peuvent abriter des populations à distribution restreinte ou à 

faible densité. Loiseau et al., (2020), montrent que les espèces géographiquement restreintes et 

fonctionnellement distinctes sont présentes dans les catégories de menace de la IUCN et insuffisamment 

couvertes par les aires protégées. De plus, la découverte pour la première fois des espèces Elatine  

alsinastrum L. et Isoetes longissima Bory & Durieu, signalées en Numidie par Quézel et Santa (1962), 

confirme le rôle des mares du Sétifois comme lieu de refuge pour une flore aquatique spécialisée et rare. 

Par ailleurs, sur les 452 plantes inscrites sur la liste nationale des espèces protégées en Algérie (2012), dix 

taxons ont été relevés dans ces mares parmi lesquels Juncus bulbosus L., Cardamine parviflora L., 

Sparganium erectum L. Les mares protègent non seulement des espèces rares mais aussi des espèces 

ayant une valeur patrimoniale, ce qui renforce leur rôle écologique et leur priorité dans les stratégies de 

conservation (Hill et al., 2018). 

• Habitat rare et vulnérable 

Les mares qui abritent les espèces rares ne se trouvent que dans quelques communes du nord. Ce sont des 

habitats qui ont une spécificité écologique et biologique remarquable liée principalement aux conditions 

climatique et édaphique de ces milieux. La présence de Elatine  alsinastrum L. et Isoetes longissima Bory 

& Durieu traduisent des conditions oligotrophes encore favorables et un cycle hydrologique relativement 

sain (Daoud-Bouattour et al., 2011 ; Troia, 2014). 
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Ces habitats sont exposés à des menaces anthropiques (surpâturage, piétinement, pollution, comblement, 

assèchement) et naturelles (assèchement, comblement) pouvant entraîner la perturbation de leur écologie. 

Selon Vela et al, (2017), la rareté des orchidées : Dactylorhiza maculata (L.) Soó et Dactylorhiza elata 

(Poir.) Soó reflète la fragilité des sols et du régime hydrique.  

• Habitat en danger : Impacts attendus des changements climatiques et activités 

humaines  

Les changements climatiques actuels pour l’ensemble du Sétifois (rareté des précipitations, 

perturbation saisonnière et élévation des températures) engendrent un réchauffement et une réduction 

du volume annuel des précipitations accompagnés d’une augmentation de la fréquence et de 

l’intensité des sécheresses. Ces changements, et en particulier les modifications du régime de 

précipitations, auront probablement des impacts importants sur les mares (El Ouali, 2008). Selon 

Grillas (2008), les conséquences précises de ces changements restent difficiles à prédire par manque 

de données sur la biologie des espèces et leurs réponses aux changements de l’environnement. 

Cependant, les impacts les plus prévisibles des changements climatiques sur les mares peuvent être: 

• Une réduction du volume d’eau dans les mares et par conséquent une diminution des durées 

d’inondations avec des changements dans les dates de mise en eau et d’assèchement qui sont 

des facteurs écologiques importants. L’impact serait faible sur les mares de montagne qui 

connaissent des durées d’inondation plus longues liées à la stabilité de la hauteur des 

précipitations, le cas des mares  de Djebel Megriss et de la commune de BeniAziz ; 

• Un changement dans la composition de la flore et de la faune (en particulier les amphibiens) 

avec une diminution des espèces les plus exigeantes en eau. 

• Une réduction des espèces rares par l’accentuation de la fragmentation des populations (mare 

Aouker, Djebel Megriss). 

• (Lamouille‑Hébert, 2025; Zivec et al., 2023) confirment que le changement climatique influence 

fortement les communautés végétales des mares à travers plusieurs mécanismes interdépendants. 

L’augmentation des températures et l’évaporation accrue favorisent l’assèchement temporaire ou 

prolongé des mares, ce qui entraîne une réduction de l’hétérogénéité des microhabitats et une 

homogénéité des communautés végétales, avec une dominance croissante des espèces tolérantes 

à la sécheresse exemple des espèces de nos mares (Polypogon monspeliensis (L.) Desf. Verbena 

officinalis L., Ammoides pussila (Brot) Briestr, Delphinium mauritanicum Coss., Scabiosa  

columbaria L., Centaurea  parviflora Desf., Poa  trivialis L., Epilobium parviflorum Schreb.), et 

des plantes à cycle court, au détriment des espèces aquatiques strictes ou sensibles aux 

fluctuations hydriques. Cette homogénéité végétale modifie directement la structure trophique: la 
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disponibilité en nourriture et en refuges pour les invertébrés aquatiques  et les amphibiens 

diminue, ce qui peut provoquer des déséquilibres dans les réseaux trophiques et une baisse de la 

diversité locale (Guo et al., 2025; Jones et al., 2024). 

• Par ailleurs, les modifications du régime hydrique affectent la reproduction et la phénologie des 

organismes aquatiques. Par exemple, de nombreuses espèces d’invertébrés et d’amphibiens 

synchronisent leur reproduction avec le remplissage saisonnier des mares. Des périodes 

d’inondation plus courtes ou irrégulières perturbent ces cycles, entraînant des échecs reproductifs 

ou des décalages temporels dans l’émergence des juvéniles. La phénologie des plantes 

aquatiques est également affectée : le décalage dans la germination ou la floraison peut réduire la 

production de graines et limiter la colonisation de nouvelles mares, accentuant la fragmentation 

des populations végétales (Ishtiaq et al., 2025) 

• Enfin, ces perturbations ont un impact sur les interactions trophiques. La disparition de certaines 

espèces végétales ou la réduction de leur abondance peut limiter la disponibilité de nourriture 

pour les herbivores aquatiques, ce qui se répercute sur les prédateurs supérieurs et modifie les 

relations de compétition et de prédation (Hamann et al., 2021). Les communautés deviennent 

donc moins résilientes face aux stress environnementaux, ce qui augmente le risque de perte de 

biodiversité dans ces micro-écosystèmes vulnérables. 

IV.6.2 Critères socio-économique: ces mares revêtent une importance sociale et 

économique  particulière  

Nos mares revêtent une importance particulière pour le soutien des activités traditionnelles de subsistance 

(artisanat, thérapie traditionnelle) ou de production alimentaire (irrigation des cultures). Les mares étaient 

et sont toujours utilisées de différentes manières ; elles sont pâturées tout au long de l’année et cultivées 

pendant les années moyennement pluvieuses, elles fournissent de l’eau prélevée pour la consommation 

des riverains. Les plantes sont soit broutées par le troupeau, soit récoltées pour la médication 

traditionnelle (Helosciadium nodiflorum (L.) W.D.J. Koch, Rorippa nasturtium-aquaticum (L.) 

Hayek,…) (Boulaacheb et al., 2019). Les mares temporaires contribuent donc comme facteur de 

production dans les activités économiques (Bouahim  et al., 2014).  

IV.6.3 Critères scientifiques 

Les mares  représentent des habitats d’un grand intérêt scientifique et éducatif, en raison de leur richesse 

biologique, de leur diversité écologique et de leur rôle fonctionnel dans le paysage. Sur le plan de la 

recherche scientifique, ces milieux constituent de véritables laboratoires naturels permettant l’étude de 

processus écologiques fondamentaux tels que la succession végétale, la dynamique des populations et les 

interactions trophiques. Les mares, par leur caractère temporaire ou permanent, offrent des conditions 

hydrologiques variables qui influencent fortement la composition spécifique et la distribution des 
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organismes aquatiques et amphibies. Cette variabilité spatiale et temporelle en fait des systèmes modèles 

pour étudier la résilience des communautés, les mécanismes d’adaptation aux fluctuations du milieu, ainsi 

que les effets du changement climatique et des perturbations anthropiques sur les petits écosystèmes 

aquatiques (Angélibert et al., 2010 ; Céréghino et al., 2008). De plus, la présence d’espèces rares, 

endémiques ou menacées comme certains amphibiens ou macroinvertébrés sensibles à la qualité de l’eau 

confère à ces milieux une valeur patrimoniale et scientifique élevée. Les mares constituent ainsi des sites 

privilégiés pour la mise en place de suivis écologiques à long terme, la modélisation de la biodiversité et 

l’expérimentation sur la connectivité des habitats dans les paysages fragmentés (Biggs et al., 2017 ; Hill 

et al., 2018). En effet, des travaux scientifiques ont été réalisés au niveau de quelques mares du Sétifois : 

Boulaacheb et al., (2007) ;  Boulaacheb, ( 2009) ; Boulaachab et al.,  (2011) ;  Boulaachab et al.,  (2013) ; 

Gharzouli., (2013) ; Bouguerne et Amraoui., (2016) ; Bouguendoura et Gharzouli., (2017) ; Boulaacheb 

et al., (2019) ;  Benrahal et Boucherb., (2020);  Soualmi et Tabbel, Taklit., (2024). 

Sur le plan éducatif, les mares offrent une opportunité exceptionnelle pour l’observation et la 

démonstration de phénomènes naturels essentiels tels que la reproduction, la métamorphose, les cycles de 

vie aquatiques et les adaptations morphologiques ou comportementales des organismes. Grâce à leur 

accessibilité et à leur richesse biologique, elles constituent des supports pédagogiques privilégiés pour 

l’enseignement de l’écologie, de la biologie et de la gestion de la nature. L’observation directe des 

communautés aquatiques (plantes, insectes, amphibiens, oiseaux) permet d’illustrer concrètement les 

notions d’interdépendance et d’équilibre écologique, tout en développant une sensibilité 

environnementale chez les étudiants et le grand public. Par ailleurs, les mares sont souvent utilisées 

comme sites d’éducation environnementale, où se réalisent des activités de terrain, des protocoles de suivi 

simplifiés et des projets de science participative favorisant la compréhension des enjeux de conservation 

et la valorisation du patrimoine naturel local (Cuenca -Cambronero  et al., 2023).  

IV.6.4 État de conservation  

Les zones humides, leurs eaux et leur biodiversité constituent des éléments incontournables du 

développement durable en Algérie (Direction Générale des Forêts, 2018). La faible superficie des mares 

et leur inclusion dans une matrice paysagère agricole fortement anthropisée rendent leur conservation 

particulièrement difficile (Grillas et al., 2004). 

La protection des biotopes et écosystèmes nationaux a été classée priorité nationale dans le Plan d’action 

et stratégie nationale sur la biodiversité. La préservation des mares requiert la mobilisation de l’ensemble 

des acteurs, notamment les acteurs locaux : institutions publiques, décideurs politiques, administrateurs et 

scientifiques. Cependant, malgré les efforts consentis par l’État algérien et les multiples plans mis en 

œuvre pour la protection et la conservation des habitats naturels, les mares temporaires n’ont pas encore 

fait l’objet d’une identification ni d’un inventaire national. De ce fait, elles ne sont intégrées dans aucun 



Chapitre IV.                                                                   Résultats et discussion  

 

86 

programme officiel d’aménagement ou de gestion des habitats. L’accroissement des usages, la pression 

anthropique et l’absence d’une stratégie spécifique de conservation ont entraîné la dégradation et la 

disparition progressive de nombreuses mares. Dans le but de conserver et protéger ces mares on propose : 

• Limiter l’accès aux mares 

La majorité des mares prospectées dans le Sétifois subissent encore des pressions anthropiques, 

compromettant leur équilibre écologique. Il est essentiel de restreindre l’accès des hommes et du bétail 

aux mares par l’installation par exemple des clôtures protectrices. Cette mesure limite le piétinement, le 

passage d’engins et l’arrachage des plantes médicinales utilisées à des fins thérapeutiques ou artisanales.  

• Création de zones de protection écologique 

Il est recommandé d’identifier les mares les plus riches en biodiversité et de les classer comme sites 

protégés. Les mares du Sétifois, véritables refuges de biodiversité locale dans un environnement semi-

aride, peuvent être classées ou intégrées dans un réseau de zones protégées conformément au Décret 

exécutif n° 16-259 du 10 octobre 2016, relatif à la gestion des aires protégées. 

Elles peuvent être reconnues comme : 

-Sites d’intérêt biologique et écologique. 

-Zones humides d’importance nationale, 

-Sites Ramsar si elles répondent aux critères internationaux de valeur écologique, représentativité ou 

rareté. 

Le classement permet d’instaurer des réglementations de protection (limitation des rejets, interdiction de 

drainage ou de comblement) et de mettre en place un suivi scientifique régulier.  À titre d’exemple, les 

mares de Zaatria et d’Oum Lamoudjene (commune d’Ain abbassa) ainsi que la mare de Dar El Hamra 

(Djemila) pourraient bénéficier de telles mesures. 

• Délimiter des zones tampons autour des mares 

Dans le Sétifois, les mares se trouvent souvent à proximité de zones agricoles ou de parcours pastoraux. 

La mise en place de zones tampons végétalisées autour des mares permettrait de créer une bande 

protectrice naturelle pour réduire les pressions humaines, pâturage, urbanisation, agriculture intensive, 

filtrer les polluants. Le cas des mares Sarfda et Chorfa commune d’Ain ElKebira et les mares du Djebel 

Megriss. 

• Gestion écologique de l’eau 

-Installer des bassins pour l’abreuvement des bétails pour limiter leur passage vers les mares. 

- Proposer aux agricultures de remplacer les engrais chimiques par des engrais biologique exemples: 

   -Des Engrais d’origine végétale : Compost végétal, Purin d’ortie,  Tourteaux végétaux.  

   -Des engrais d’origine animale: Fumier, Farine d’os,  Guano. 
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   -Engrais d’origine minérale naturelle :  

Ce sont des minéraux non transformés chimiquement, comme poudre de roche, phosphate naturel, sulfate 

de potassium naturel.   

  -Engrais mixtes ou composts combinés : 

  Vermicompost: obtenu par l’action des vers de terre, riche en nutriments et micro-organismes 

bénéfiques. 

   Compost de fumier : mélange de matières végétales et animales, très complet. 

 

• Suivi scientifique 

Un suivi régulier de la qualité de l’eau (pH, teneur en nutriments, oxygène dissous) est indispensable, 

principalement pour les mares abritant des espèces rare et/ ou endémiques (Ooker, Ghdir ElMrabta). Les 

mares Sétifois, soumises au climat semi-aride, sont très sensibles aux déséquilibres écologiques 

(pollution, eutrophisation, assèchement). Un suivi continu permettrait de préserver les habitats d’espèces 

rares ou patrimoniales. 

Il est également nécessaire d’inventorier la faune (amphibiens, insectes aquatiques, mollusques) et la 

flore, afin de détecter les changements écologiques et les espèces indicatrices. Des études scientifiques 

doivent être menées sur la biodiversité en utilisant des indicateurs biologiques (plantes aquatiques rares, 

amphibiens, invertébrés), pour évaluer l’efficacité des mesures de gestion et ajuster les interventions. 

 

• Sensibilisation et implication communautaire 

La conservation des mares passe par l’éducation environnementale et la participation active des 

communautés locales. Des programmes de sensibilisation peuvent mettre en valeur l’importance 

écologique et les services écosystémiques des mares (régulation hydrique, biodiversité, ressources 

naturelles). 

Il convient aussi d’encourager des initiatives locales de préservation (campagne de nettoyage). Il faut 

expliquer à la population que la captation excessive de l’eau accélère le dessèchement des mares, 

entraînant la disparition de deux ressources vitales: l’eau et l’herbe. Certaines espèces palatables 

(Alopecurus bulbosus Gouam, Glyceria fluitans (L.) R.BR) ou mellifères (Mentha aquatica L.) 

disparaissent ainsi progressivement. Les habitants doivent également être informés que le dépôt de pierres  

et de déchets solides (plastiques, gravats) provoque la pollution et le comblement des mares, réduisant 

leur rôle de bassins naturels de rétention des eaux pluviales et de protection contre l’érosion et les 

inondations. Dans les programmes de gestion des mares on peut intégrer la population locale par la 

création des emplois. 
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• Dépollution et nettoyage des mares 

Parmi les 106 mares inventoriées, 20 présentent une pollution notable, principalement par des déchets 

solides. Des travaux de nettoyage peuvent être entrepris pour retirer les pierres déposées, la terre et les 

détritus afin de restaurer leur forme, leur taille et leur esthétique initiales. Certaines espèces autochtones 

comme Asphodelus ramosus L. deviennent envahissantes ; leur expansion peut être limitée par arrachage. 

Ces travaux peuvent être réalisés par des bénévoles (étudiants, associations naturalistes) ou par les agents 

forestiers. 

• Réglementation et cadre juridique 

En Algérie, il n’existe pas encore de texte législatif spécifique consacré à la protection des mares, bien 

que plusieurs textes encadrent la conservation des zones humides : 

Loi n° 83-03 du 5 février 1983 relative à la protection de l’environnement, abrogée par la Loi n° 03-10 du 

19 juillet 2003 sur la gestion et la protection de l’environnement dans le cadre du développement durable 

; 

Décret n° 82-439 du 11 décembre 1982, portant adhésion de l’Algérie à la Convention de Ramsar (Iran, 

1971) ; 

Décret présidentiel n° 95-163 du 6 juin 1995, portant ratification de la Convention sur la diversité 

biologique (Rio de Janeiro, 1992) ; 

Décret exécutif n° 12-03 du 4 janvier 2012, fixant la liste des  espèces végétales non cultivées protégées ; 

Loi n° 14-07 du 9 août 2014, relative aux ressources biologiques. 

La stratégie nationale de gestion écosystémique des zones humides d’Algérie (Direction Générale des 

Forêts, octobre 2016), déployée sur la période 2015-2030, prévoit notamment  l’inventaire exhaustif du 

potentiel existant, la caractérisation des zones humides  et l’évaluation de leurs services écosystémiques, 

dans le but d’assurer une meilleure protection et gestion durable. Compte tenu de la richesse 

exceptionnelle des mares du Sétifois, il est proposé de créer un cadre réglementaire spécifique interdisant 

toute construction dans un rayon de 100 mètres autour des mares, de limiter l’extraction d’eau ou la 

transformation de la nature des mares et d’instaurer des sanctions pénales contre les actes de dégradation. 

• Critères de désignation 

Les critères de  désignation sont ceux proposés par Boulaacheb et al., (2019) pour les mares de Djebel 

Megriss. 

 Types d’habitats : ruisseaux, sources, mares temporaires, oueds, pelouses et prairies. 

  Habitats prioritaires : prairies et mares temporaires. 

  Habitats en danger : mares temporaires. 

 Types d’espèces : diversité spécifique comprenant des espèces vulnérables, endémiques, rares ou 

menacées, telles que : Dactylorhiza maculata (L.) Soó , Dactylorhiza elata (Poir.) Soó, Butomus 
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umbellatus L., Ranunculus lateriflorus DC., Epilobium parviflorum Schreb., Sparganium erectum L., 

Elatine  alsinastrum L. et Isoetes longissima Bory & Durieu. Ces espèces justifient une protection légale 

nationale ou régionale des mares du Sétifois, compte tenu de la disparition historique de certains sites et 

des menaces actuelles (pollution, comblement, assèchement). 

   IV.7 Evolution de l’occupation du sol dans les mares du Sétifois  

Les mares temporaires dites « méditerranéennes » constituent des écosystèmes particuliers, combinant à 

la fois une composante terrestre et une composante aquatique. Cette dernière est caractérisée par 

l’alternance cyclique d’une phase d’assèchement et d’une phase d’inondation (Grillas et al., 2004). Ces 

mares se différencient selon leur origine, le type de substrat, leur morphologie ainsi que les processus de 

formation. La nature du substrat leur confère des propriétés physico-chimiques spécifiques. Elles se 

développent aussi bien sur des roches basaltiques (calcaires, etc.) ou acides (granite, rhyolite…), que sur 

des terrains compactés ou des substrats plus ou moins perméables (Grillas et al., 2004). Elles se 

rencontrent dans les plaines littorales comme sur des affleurements rocheux en altitude. Certaines de ces 

mares sont naturelles, issues de processus géomorphologiques divers (Boutin et al., 1982). Toutefois, de 

nombreuses autres ont été créées artificiellement pour des usages précis, tels que l’abreuvement du bétail 

ou l’extraction de matériaux (Lorenzoni et al., 1997). À l’échelle nationale comme internationale, ces 

milieux représentent des habitats essentiels pour une grande diversité d’espèces rares ou menacées 

(Ramdani, 1986 ; Costanza et al., 1997 ; Rhazi, 2001 ; Ichen et al., 2012 ; Ichen, 2020). Leur rôle est 

fondamental dans la structuration du paysage, puisqu’ils contribuent à la biodiversité régionale au même 

titre que les lacs et les rivières, tout en constituant des « relais » assurant la connectivité entre différents 

habitats d’eau douce (Mathevet, 2006). L’objectif est donc d’analyser l’évolution de l’occupation du sol 

des mares du Sétifois sur une période de 18 ans, avec une attention particulière portée aux mares 

temporaires, habitats vulnérables soumis à d’importantes transformations au cours des dernières 

décennies. Le choix des communes : Ain abbassa et Ain Elkebira, Amoucha pour étudier l’évolution de 

l’occupation du sol revient principalement au nombre important des mares dans ces région. 

       IV.7.1 Cartes d’occupation du sol dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha entre 2007 

- 2025 

L’analyse de l’occupation du sol dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha entre 2007 et 2025 révèle une 

évolution marquée du paysage. Les surfaces agricoles, initialement dominantes, connaissent une tendance 

à la régression et à la fragmentation, tandis que la couverture forestière progresse de manière 

significative, traduisant une dynamique de régénération ou de reboisement, alors que les zones bâties 

s’étendent sous l’effet de la pression anthropique. Les surfaces en eau apparaissent faiblement 

représentées dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha, quelle que soit la période considérée (2007, 2017 

ou 2025). Selon les cartes, les mares restent très limitées, mais montrent souvent une diminution plutôt 
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qu’une augmentation. Cette dynamique s’explique principalement par les sécheresses récurrentes et la 

variabilité climatique, qui réduisent la durée d’inondation, ainsi que par les pressions anthropiques, 

notamment l’urbanisation et l’agriculture, qui entraînent la modification ou la disparition de certains sites. 

Ces résultats sont comparables à ceux d’Oulghazi et al., (2022), qui confirment que la régression touche 

principalement les mares temporaires de Maamoura au Maroc. Elle serait très probablement liée au 

développement agricole et à diverses formes de pression socio-économique présentes dans la région 

(exploitation forestière excessive, création de nouvelles plantations, urbanisation, défrichement des terres, 

etc.).  

Enfin, leur vulnérabilité intrinsèque, liée à la nature temporaire de ces écosystèmes, accentue cette 

tendance régressive (Figure 37). 

 

Figure 37: Evolution de l’occupation de sol dans les communes d’Ain Abbessa–Amoucha  entre 

2007-2025 
 

 IV.7.2 Cartes d’occupation du sol dans la région  d’Ain El Khebira entre 2007 - 2025 

   En 2007 : le paysage est dominé par les surfaces agricoles et les terrains nus, qui occupent une large portion 

du sud et de l’est de la zone. Les forêts apparaissent mais restent limitées à des zones morcelées. Les surfaces 

bâties sont présentes en faible proportion. Les mares temporaires et autres petites zones en eau sont très peu 

représentées. 
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   En 2017: les surfaces agricoles restent dominantes, mais les terrains nus semblent progresser dans certaines 

zones au détriment de la végétation. Les zones forestières reculent légèrement ou restent fragmentées.  Les 

surfaces bâties connaissent une légère extension. Les mares temporaires restent très réduites, avec une 

tendance à la régression par rapport à 2007, probablement liée aux sécheresses récurrentes.  

  En 2025: les terrains nus gagnent encore du terrain, indiquant une dynamique de dégradation des sols. Les 

surfaces agricoles persistent, mais elles subissent une fragmentation accrue. Le bâti s’étend davantage, 

traduisant une pression anthropique croissante, L’évolution de l’occupation du sol à Ain El Kebira entre 2007, 

2017 et 2025 montre une régression notable des mares temporaires (Figure 38). Celles-ci, déjà faiblement 

représentées en 2007, deviennent de plus en plus marginales au fil du temps, sous l’effet conjugué de la 

variabilité climatique (sécheresses, diminution de la durée d’inondation) et des pressions anthropiques 

(extension agricole et urbanisation). Bouahim, (2010) et Ichen, (2020) considèrent que la croissance 

démographique et certains modes d’exploitation sont responsables de la dégradation de nombreux milieux, en 

particulier la détérioration des mares temporaires. 

 

Figure 38: Evolution de l’occupation de sol dans la commune d’Ain El Kebira entre 2007 -2025 

  

L’absence des petites zones humides sur les cartes s’explique principalement par la résolution spatiale des 

images du programme Landsat (30 m), qui ne permet pas de détecter les surfaces de faible extension. Ces 
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milieux peuvent également être confondus avec d’autres classes en raison de signatures spectrales proches ou 

de leur caractère temporaire. 

 

  IV.8 Indice NDWI  

  IV.8.1 Analyse diachronique de l’indice NDWI dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha 

entre 2007- 2025 

• Interprétation des cartes NDWI 

 
  Année 2007, la carte NDWI montre une présence d’eau relativement plus marquée dans certaines zones. 

Toutefois, les surfaces en eau restent limitées et fortement fragmentées, correspondant essentiellement à des 

mares temporaires et petits plans d’eau dispersés. La majorité du territoire est représentée, traduisant une 

absence d’eau permanente. 

  Année 2017, l’indice NDWI révèle une diminution de la présence d’eau par rapport à 2007, deviennent plus 

rares et moins étendues. Cette régression reflète l’impact des sécheresses successives, ainsi que la variabilité 

pluviométrique caractéristique de la région. 

  Année 2025, la carte montre une situation encore plus critique, avec une quasi-disparition des zones d’eau. 

Les surfaces aquatiques, apparaissent en forte régression, confirmant la vulnérabilité des mares temporaires.  

   L’analyse diachronique de l’indice NDWI dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha entre 2007, 2017 et 2025 

met en évidence une régression progressive des surfaces en eau. Alors qu’en 2007 certaines zones humides 

étaient encore perceptibles, celles-ci diminuent sensiblement en 2017 et deviennent très marginales en 2025. 

Cette évolution traduit la vulnérabilité extrême des mares temporaires, soumises à la variabilité climatique et 

aux sécheresses récurrentes, mais également aux pressions anthropiques liées à l’urbanisation et à 

l’agriculture. Ces milieux jouent un rôle écologique essentiel, ce qui rend leur régression particulièrement 

préoccupante pour la biodiversité locale (Figure 39).  

 



Chapitre IV.                                                                   Résultats et discussion  

 

93 

 

Figure 39: Analyse diachronique de l’indice NDWI dans la région d’Ain Abbessa–Amoucha entre 

2007- 2025 
 

IV.8.2 Analyse diachronique de l’indice NDWI dans la région d’Ain ELKebira entre 

2007- 2025 

 
L’analyse diachronique des cartes NDWI de la région d’Ain ElKebira pour la période 2007-2025 met en 

évidence les résultats suivants :  

 En 2007, les mares temporaires sont présentes mais limitées en étendue. Cela reflète probablement une année ; 

sèche ou une  période de faible recharge. 

  En 2017, correspond à une meilleure recharge des mares grâce à des précipitations plus importantes. On a 

donc plus de points d’eau temporaire visible. 

  En 2025, les mares temporaires sont moins nombreuses et moins étendues, ce qui traduit une tendance à 

l’asséchement plus rapide et à une diminution de leur durée de présence. 

  La comparaison 2007-2025 illustre bien que ces mares ne sont pas permanentes mais oscillent fortement dans 

le temps, avec une tendance à la réduction future (2025). 

  Donc, ces cartes NDWI révèlent que les mares temporaire de Ain ElKebira connaissent  une variabilité 

saisonnière et interannuelle forte, avec une extension maximale en 2017, mais une réduction nette prévue en 
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2025, traduisant la vulnérabilité de ces zones face aux changements climatiques et à la raréfaction des 

précipitations (Figure 40).  

 

Figure 40: Analyse diachronique de l’indice NDWI dans la région d’Ain ELKebira entre 2007- 

2025 
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V. Enquête socio-économique 

V.1 Résultats 

V.1.1 Profil de la population enquêtée 

Le nombre des enquêtés est réparti principalement dans la partie Nord du sétifois. Cette 

répartition est justifiée par la concentration des mares visitées sur cette partie. 

• Age 

L’analyse de la répartition par âge des usagers montre que la majorité se situe dans la tranche  

35-50 ans, représentant 46 % des participants. Les jeunes adultes âgés de 25 à 35 ans 

constituent 21 % des enquêtés, tandis que les personnes âgées de 50 à 75 ans, représentent 33 

%. Ces résultats indiquent que l’utilisation ou la fréquentation des mares concerne 

particulièrement les adultes d’âge moyen, tout en restant significative chez les jeunes adultes 

et les personnes plus âgées (Figure 41). 

 

Figure 41: L’âge de la population enquêtée 

• Sexe 
La répartition des usagers selon le sexe montre une nette prédominance masculine, les 

hommes représentent 74 %  des participants, tandis que les femmes constituent seulement  26 

%. Cette proportion met en évidence une participation nettement plus élevée des hommes 

dans les activités liées aux mares, comparativement aux femmes (Figure 42).  
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• Niveau d'éducation 
Le niveau d’éducation des enquêtés est varié: 9 % possèdent un niveau universitaire, 31 % ont 

un niveau secondaire, 27 %  un niveau primaire, et 33 % sont analphabètes. Ces données 

suggèrent que la majorité des participants sont des agriculteurs ou travaillent dans des 

activités liées à l’agriculture (Figure 43). 

 
                    

                      

 

 

 

 

                      

               

 

 

 

 

 

 

 

V.1.2 Perception des mares par la population 
 

• Localisation  des mares  
 

 La population enquêtée (86%) confirment la présence d’une ou plusieurs mares à l’intérieure de  

leurs propriétés, et affirment que les mares sont très importantes en terme d'usage dans les différentes 

pratiques telles que le pâturage, agriculture, abreuvement, drainage (Figure 44). 

74%

26%

Masculin Féminin

27%

31%
9%

33%

Primaire Secondaire Universitaire Analphabète

Figure 42: Le sexe de la population enquêtée 

Figure 43: Le niveau scolaire de la population enquêtée 
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Figure 44: Localisation des mares 
 

• Alimentation des mares  

Selon la population enquêtée, il existe trois types de sources d’alimentation des mares (Figure 45). La 

majorité des enquêtés (71%) disent que l’alimentation des mares en eau se fait principalement par les 

précipitations, alors que 20%  affirment que les mares s’alimentent à partir des sources,  et 9% citent 

les nappes phréatiques comme source d’alimentation des mares.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Superficie des mares 

 
D’après les enquêtes effectuées auprès de la population locale, 7 % estiment que la superficie des 

mares varie entre 1 000 et 8 000 m², 54 % indiquent qu’elle se situe entre 400 et 900 m², tandis 

que 39 % affirment qu’elle varie entre 20 et 400 m² (Figure 46). 

86%

14%

oui non

20%

71%

9%

Source Précipitation Nappe phréatique

Figure 45: Types d’alimentation des mares 
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Figure 46: Superficie des mares 
 

⚫ Profondeur des mares  

La figure 47, montre une variation de la profondeur des mares inventoriées: 54 % des 

personnes interrogées estiment qu’elle varie entre 10 et 50 cm, 32 % indiquent une profondeur 

comprise entre 50 cm et 1 m, tandis que 14 % la situent entre 1 et 4 m. 

 

Figure 47: Profondeur des mares 

• Statut foncier 

Selon la population (70%), les mares appartiennent au secteur privé, ce qui leurs permet de 

bénéficie d’un droit d’usage pour le pâturage et la récolte des plantes médicinales, drainage, 

irrigation des champs de culture et abreuvement des bétails (Figure 48). 
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39%
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Figure 48: Statut foncier des mares 
 

V.1.3   Usages des mares par la population locale 
 

 Près de 31 % de la population interrogée rapporte que l’importance des mares réside dans 

leur utilisation comme parcelles agricoles, 29% exploitent les mares pour leur herbe, tandis 

que 26 % perçoivent leur intérêt dans l’eau qu’elles fournissent, servant à l’abreuvement du 

bétail et à l’irrigation des cultures. Enfin, les mares constituent également une source 

importante de plantes médicinales, 14 % des enquêtés affirmant récolter ces plantes et les 

utiliser dans leur vie quotidienne (Figure 49). 

 

Figure 49: Usages des mares 
 

• Charge pastorale 

 
La charge pastorale sur les mares est considérée par 74 % des enquêtées comme forte, ils 

pensent que cette charge peut détruire la végétation, et ceci peut s’expliquer par le pâturage 

excessif de tous les jours sauf dans les conditions défavorables comme la neige. 14% des  

enquêtées considèrent que la charge est plutôt moyenne. Cependant 12% des personnes 

70%

30%

Privée Etatique

26%

29%

31%

14%

Source d’eau Pâturage Parcelle agricole Coupe de plantes médicinales
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interviewées disent que la charge pastorale est faible et ne cause aucun préjudice aux mares 

temporaires (Figure 50). 

 
Figure 50: Charge pastorale sur les mares 

 

• Utilisation agricole des mares 
 

La population enquêtée reconnaît l’utilisation non seulement de l’eau pour l’irrigation de la 

céréaliculture (84 %) et le maraîchage (16 %), principalement destinés à l’autoconsommation. 

Mais également la transformation des mares par comblement en des terres agricoles (Figure 

51).  

 
 

Figure 51: Utilisation agricole des mares 

• Loisirs 

D’autres usages des mares ont été identifiés lors de cette enquête. Il s’agit principalement de 

leur utilisation en tant qu’espace pour des pratiques sportives, le cas de la mare Ain Legradj 

transformée en terrain de football une fois asséchée (Figure 52). 

74%

14%

12%

Forte Moyenne Faible

84%

16%

Céréaliculture Maraîchage
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(a)     (b) 

 

⚫ Thérapie  

  La mare d’Ain Legradj constitue une source de sangsues utilisées en médecine traditionnelle 

(Hirudothérapie). Ces dernières sont employées en hiver pour traiter certaines affections 

circulatoires et inflammatoires. Selon Hosseini et al ; 2024 soulignent que l’emploi 

thérapeutique des sangsues médicinales, notamment dans le cadre de l’Hirudothérapie, suscite 

un regain d’intérêt dans la médecine moderne, cette technique complémentaire a montré des 

résultats positifs dans le traitement de diverses affections troubles métaboliques, 

inflammatoires et cardiovasculaires. Sur le plan mécanistique, la salive des sangsues contient 

de nombreux composés bioactifs (anticoagulants, anti-plaquettaires, anti-inflammatoires) qui 

améliorent la micro-circulation et favorisent la cicatrisation tissulaire (Farzali et al ; 2025).  

 Selon Duarte Lopes, (2024), les sangsues sont utilisées dans de nombreux hôpitaux et pour 

différentes indications, par exemple au CHU de Lille dans le service de traumatologie 

septique.  

• Chasse  

La chasse aux canards est pratiquée principalement dans les grandes mares, notamment dans 

les mares de Zaatria au niveau de Djebel Megriss, Laamara et Bouasfour dans la commune de 

Dhamcha. Cette observation souligne l’importance de certaines mares comme lieux de chasse 

traditionnelle pour les populations locales (Figure 53). 

Figure 52: Utilisation de la mare pour loisir -Mare Ain Lagredj- (Slimani ; 2018) 
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Figure 53: Chasse des canards dans la mare Zaatria –Djebel Megriss- (Slimani.Y, 2018) 

 

V.1.4 Menaces sur les mares 
 
Suite aux réponses obtenues, trois niveaux de menaces sur les mares sont identifiés permettant 

ainsi de définir trois catégories de mares (Figure 54): 

- Les  mares à menace faible, représentent 16% du total des mares; elles se rencontrent 

principalement dans les régions isolées et difficiles d’accès ce qui rend la pression humaine 

très faible voire absente.  

- Les mares à menace moyenne, elles représentent 20 % des mares inventoriées, généralement 

localisées près prairies. 

- Les mares à menace forte, représentent 64 % des 106 mares recensées; ces mares sont 

principalement localisées en milieu agricole, ou proches des habitations et accessible par la 

population locale. Elles sont les plus en danger et risquent la disparition. 
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Figure 54: Catégories de mares selon le niveau de menaces 
 

V.1.5 Perception des menaces par la population locale 
 
Environ 71% de la population enquêtée estime que les mares de la région du Sétifois ont 

connu une dégradation durant les dernières années. Cette dégradation a été perçue de 

différentes manières par la population: régression des fonctions et des services procurés par 

les mares (approvisionnement en biomasse végétale et en eau). Seulement 13 % de la 

population affirment que les mares n’ont pas connu de dégradation durant ces dernières 

années. 16% était sans opinion et ont refusé de répondre (Figure 55). 

 
 

Figure 55: Menaces par la population locale 
 

V.1. 6 Perception des activités locales menaçant l’existence des  mares 

 
Pour les activités locales qui peuvent menace l’existance des mares, 40% des réponses citent 

les activités agricoles. Le pâturage vient en deuxième position avec 31%, la charge pastorale 

est intense pour la majorité des mares induisant le piétinement des bords ce qui peut conduire 
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à une dégradation dans le couvert végétale de ces habitats. 17% des enquêtés déclarent que le 

drainage peut menacer l’existence des mares, alors que 12% estiment que le comblement par 

les déchets parfois arrive à détruire les mares. Selon, les enquêtés, les activités touristique et 

de loisir ’n’ont aucun impact sur les mares dû à l’absence des visites (Figure 56). Il est à 

signaler, que l’usage des pesticides impacts les mares. 81% des personnes interrogées 

affirment l’utilisation des traitements pour les cultures de deux types soit des pesticides ou des 

fertilisants. 

 
 

Figure 56: Les activités qui  menacent l’existence de la mare 
 

V.1. 7 Plantes médicinales 

 
Dix-huit plantes médicinales ont été citées pour leurs vertus thérapeutiques (Annexe 5). 

• Utilisation des plantes médicinales selon l’âge  

 
Les résultats de l’enquête révèlent que l’usage des plantes médicinales est plus marqué chez 

les personnes âgées de 35 à 50 ans (46 %). Cette proportion diminue chez les individus 

appartenant à la tranche d’âge de 50 à 70 ans (33 %). En revanche, les jeunes adultes âgés de 

25 à 35 ans ne représentent que 21 % des utilisateurs, traduisant un intérêt relativement faible 

pour les pratiques phytothérapeutiques (Figure 57). 
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Figure 57: Utilisation des plantes médicinales selon l’âge 
 

• Utilisation des plantes médicinales selon le sexe 

D’après les résultats de l’enquête, les hommes (74 %) utilisent les plantes médicinales plus 

fréquemment que les femmes (26 %). La majorité d’entre eux ont déclaré recourir à au moins 

une plante médicinale. 

• Utilisation des plantes médicinales selon le niveau d’étude 

 
La majorité des usagers des plantes médicinales sont analphabètes, représentant 36 % de 

l’échantillon. Il s’agit principalement de personnes âgées appartenant à la tranche d’âge de 50 

à 70 ans. Par ailleurs, 26 % des personnes ayant un niveau d’instruction primaire déclarent 

utiliser les plantes médicinales (Figure 58). Les individus ayant un niveau secondaire y 

recourent également de manière non négligeable (21 %), tandis que ceux ayant un niveau 

d’études universitaires ne les utilisent que très faiblement (17 %). 

 

Figure 58: Utilisation des plantes médicinales selon le niveau d’étude 
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• Parties utilisées  

Les parties utilisées  sont essentiellement les  feuilles, les  fleurs et les  graines. Les résultats 

de cette enquête montrent que la les feuilles est sont la partie des plantes médicinales la les 

plus utilisées (36%), suivies  les fleurs (29%) et les graines (21%).  L’ensemble  des  bulbes 

et,  rhizomes détiennent un pourcentage cumulatif de 14% (Figure 59). 

 

Figure 59: Parties utilisées des plantes médicinales 

                   

Le recours aux feuilles peut être expliqué par l’aisance et la rapidité de leur récolte (Salhi et 

al., 2010) et par le fait qu’elles sont le siège de la photosynthèse et parfois du stockage de 

métabolites secondaires responsables des propriétés biologiques de la plante. L’utilisation 

accrue des feuilles a été également rapportée dans d’autres travaux (Ouattara, 2006 ; 

Benkhnigue et al., 2011 ; Boutabia et al., 2011 ; Zerbo et al., 

2011 ;Tahri et al., 2012 ; Diatta et al., 2013 ; Chermat & Gharzouli, 2015 ; Jdaidi & 

Hasnaoui, 2016). En effet, Selon Daoudi et al., (2015), la faible utilisation des parties 

souterraines (racines, bulbes et rhizomes) est une chose positive pour éviter le déterrement des 

plantes, Alors qu’une l’utilisation moyenne des fleurs et fruits permet une régénération 

naturelle des plantes. 

• Les maladies traitées 

Les  espèces  du  Tell algérien sont utilisées pour le traitement d’une gamme des maladies 

(Figure 60). Pour notre région d’étude, 40% des plantes sont utilisées pour le traitement des 

fièvres  et  douleurs, suivie par le traitement des douleurs rhumatismales (26%), les  maladies  

respiratoires (21%), et enfin  les maladies cutanées (13%).   
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Figure 60: Les maladies traitées par les plantes médicinales 

                  

• Mode de préparation 

L’infusion est le mode d’emploi le  plus fréquent  (41%),  vient  par la suite la  décoction avec 

26%, suivie de la macération avec 17% (Figure 61). Généralement, la plupart des remèdes, 

principalement ceux  pour  traiter  les  maladies gastriques, urogénitales et respiratoires, sont  

préparés essentiellement  par  infusion (Daoudi et al., 2015).  

 

 

 

Figure 61: Mode de préparation des plantes médicinales 
 

V.1.8  Résultats d’enquête des autorités locales sur les mares 

L’enquête a été réalisée auprès de 25 personnes travaillant dans les circonscriptions des forets  

d’Eulma, Beni Aziz et Ain Abbassa, afin d’évaluer leur perception et leurs pratiques en 

matière de conservation des mares dans le Sétifois. Les participants, tous impliqués dans la 

gestion des ressources naturelles et la protection des espaces forestiers, ont été interrogés sur 
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l’importance écologique des mares, les menaces auxquelles elles sont exposées, l’existence 

éventuelle de mesures légales et les actions de gestion actuellement mises en œuvre ou 

envisageables.  

Les résultats de l’enquête menée auprès des autorités locales montrent que la majorité des 

répondants connaissent la localisation des mares dans leurs secteurs de travail. Mais ils ont 

ignorées totalement l’importance et les services rendus par ces mares,  ils se limitent à une 

définition technique des mares comme étant des dépressions inondables et/ou des eaux 

stagnantes dans des terrains agricoles. Les personnes interrogées indiquent néanmoins qu’il 

n’existe actuellement aucune loi spécifique permettant de protéger ces milieux. Parmi les 

principales menaces identifiées, le pâturage apparaît comme l’activité la plus impactante, 

suivie par les pratiques agricoles, après la chasse. Les résultats révèlent également que les 

mares ne sont pas intégrées dans les programmes de gestion des services forestiers, 

principalement en raison de l’absence d’un cadre législatif adapté. Lorsque les participants 

proposent des pistes de gestion, ils suggèrent de limiter le pâturage, de renforcer le suivi de la 

faune et de la végétation comme cela se fait pour les zones humides salées, ainsi le suivi de la 

flore et de faire un plan de gestion pour protéger ces habitats. De développer des actions de 

sensibilisation auprès des citoyens et dans les établissements scolaires, et d’œuvrer à la mise 

en place de textes réglementaires permettant de protéger durablement ces écosystèmes. 

V.2 Discussion 

Les représentations et les attentes des communautés locales constituent des éléments 

déterminants dans la manière dont les individus interagissent avec les milieux naturels et les 

gèrent (Walters, 2004; Tibby, 2008). La croissance démographique, qui accompagne 

inévitablement ces transformations, entraînera très probablement une pression supplémentaire 

sur les zones humides déjà fortement dégradées (Ferchichi et al., 2014). L’accroissement et la 

généralisation des activités humaines figurent parmi les principales causes de la disparition 

des mares temporaires dans le bassin méditerranéen (Grillas et al., 2004). 

La présente étude, centrée sur la relation homme-mare a permis de déceler les différentes 

perceptions de la population locale vis-à-vis des mares du Sétifois. Ces perceptions peuvent 

être regroupées en deux types : 

a.    La mare-ressource (usages actuels). 

b.   La mare-nuisance 

V.2.1 Perception mare-ressource  

La présente étude confirme les conclusions de Rhazi et al. (2006), selon lesquelles les zones 

humides des pays en développement sont généralement considérées comme des espaces riches 
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en ressources, fournissant de nombreux services à la population, notamment le pâturage, 

l’approvisionnement en eau, l’agriculture et les plantes médicinales. Dans la région étudiée, 

cette perception est vraisemblablement dominante car ces services sont intimement liés au 

mode de vie des habitants, dont les activités principales sont centrées sur l’agriculture et 

l’élevage. Cette approche utilitariste est particulièrement prononcée chez les hommes, 

traduisant leur forte dépendance à ces milieux pour satisfaire les besoins du bétail (eau, 

pâturage) ainsi que ceux de la communauté locale (agriculture). Par ailleurs, la perception de 

ces espaces est aussi façonnée par le statut foncier : la majorité des usagers étant des 

propriétaires privés, ils tendent à promouvoir une vision des mares comme des ressources en 

libre accès, utilisées pour l’eau, le pâturage et les plantes médicinales. 

Globalement, la population Sétifienne perçoit les mares du Sétifois comme des espaces 

susceptibles d’être réaffectés à d'autres usages tels que l’agriculture ou le pâturage. Cette 

représentation, largement partagée à l’échelle mondiale (Walters 2004, Kangalawe 2005), 

constitue l’un des principaux facteurs expliquant la transformation fréquente des zones 

humides en terres agricoles. 

V.2.2  Perception « mare-nuisance » 

Environ 12 % des habitants, majoritairement issus des secteurs de l’agriculture et de 

l’élevage, perçoivent les mares comme des espaces insalubres et sources de nuisances, en 

raison notamment de la prolifération des moustiques. Cette perception négative constitue l’un 

des principaux moteurs du comblement et du drainage de ces zones humides (Smith 1965, 

Morgan 1982, Barbier et al. 1997). 

V.2.3  Perception des mares par les autorités locales 

Pour les autorités locales, les mares sont perçues comme des écosystèmes de petite taille et de 

nature éphémère, localisés dans des dépressions endoréiques, et accueillant une biodiversité 

floristique et faunistique notable. Elles offrent parfois certains services à la population, 

notamment pour la chasse, en particulier celle des canards. Lors des entretiens avec les agents 

forestiers des circonscriptions forestières des communes (Ain Abbassa, Béni aziz, El Eulma, 

Bougaa), il a été reconnu que ces milieux sont utilisés par la population locale à diverses fins 

(agriculture, pâturage, drainage), ce qui peut, dans certains cas, entraîner leur destruction 

totale. Ces acteurs locaux soulignent notamment l’absence de textes législatifs spécifiques 

assurant la protection de ces mares, ainsi que le manque d’études scientifiques sur ce sujet 

dans la région, où l’attention est davantage portée sur d’autres zones humides telles que les 

Chotts et les Sebkhats. Ils relèvent également l’absence de plans de gestion dédiés à leur 
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préservation, ainsi que le manque d’actions de sensibilisation à destination des populations 

locales pour valoriser l’importance de ces milieux. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Perspectives  

 
Dans ce contexte, la conservation repose principalement sur le maintien du fonctionnement 

hydrologique et de la stabilité écologique des sites. Concrètement, cela pourrait se traduire par une 

limitation de l’accès aux mares, ainsi que par la mise en place de fiches descriptives spécifiques à 

chaque mare, précisant leur dénomination, la flore et la faune qu’elles abritent, ainsi que leur 

importance écologique. 

Par ailleurs, il est urgent d’instaurer un programme de suivi régulier de la biodiversité, en particulier 

des communautés végétales et animales. Ce suivi, idéalement saisonnier, permettrait de surveiller 

l’évolution des espèces rares et d’utiliser certaines espèces indicatrices pour évaluer l’état écologique 

des mares. Étant donné que ces milieux constituent de véritables niches écologiques, notamment pour 

les oiseaux migrateurs, la création d’un observatoire permanent dédié à leur suivi et à leur étude est 

fortement recommandée. En complément, un inventaire exhaustif de la faune, en parallèle à celui de 

la flore déjà amorcé, serait indispensable. 

Toute stratégie de conservation devrait également inclure une campagne de sensibilisation à 

destination des populations locales, afin de les impliquer directement dans la gestion et la 

préservation des mares. L’intégration des communautés locales est cruciale, car elle permet 

d’élaborer des plans de gestion qui incluent un pâturage contrôlé à certaines périodes de l’année, 

maintenant ainsi un équilibre entre perturbations naturelles et conservation.  

Le manque de textes législatifs accentue la vulnérabilité des mares face aux pratiques humaines. Leur 

préservation nécessite donc la mise en place de mesures combinant des actions à court et moyen 

terme, mais celles-ci resteront insuffisantes sans une réelle prise de conscience des pouvoirs publics. 

Parmi les mesures proposées figurent : l’interdiction de construire des habitations à proximité des 

mares, l’interdiction de jeter des déchets de toute nature dans ces milieux, ainsi que l’interdiction 

d’exploiter l’eau des mares pour différents usages. Il convient également d’interdire la récolte des 

plantes médicinales et de prévoir des dispositions pénales pour sanctionner ces infractions. 

L’implication des services de conservation des forêts, notamment des agents forestiers chargés de 

signaler toute anomalie, est également essentielle.   

La conservation des mares repose sur une combinaison de stratégies in situ et ex situ visant à 

préserver leur fonctionnement écologique et la biodiversité qui leur est associée. Les actions in situ 

sont prioritaires et consistent à protéger les mares directement dans leur environnement naturel, 

notamment par le classement en zones protégées, la mise en place de zones tampons limitant 

l’urbanisation, la préservation du régime hydrologique des mares. Elles incluent également la 

restauration des mares dégradées par le décolmatage, le reprofilage des berges ou la réintroduction de 

plantes indigènes. En complément, les stratégies ex situ visent à conserver hors site les espèces les 

plus menacées ou les ressources génétiques associées aux mares, par exemple à travers les banques 



 

 

de graines, les cultures en jardins botaniques, les programmes de reproduction en captivité pour 

certains amphibiens et la constitution de microcosmes en laboratoire permettant de maintenir des 

invertébrés sensibles. Ces approches soutiennent ensuite des programmes de réintroduction ou de 

renforcement des populations dans les mares restaurées. Ainsi, la conservation durable des mares 

nécessite une approche intégrée combinant protection sur le terrain, gestion adaptative et sauvegarde 

hors milieu naturel lorsque les pressions menacent la survie des espèces locales.  

Parmi les plans d’action pour la protection des zones humides, l’Algérie lance sa Stratégie nationale 

de gestion écosystémique des zones humides 2015-2030. La stratégie a été réalisée de façon 

entièrement participative, résultant d’une contribution conjointe de plusieurs acteurs de la 

coopération multilatérale, à l’image de la Convention de Ramsar, du Fonds Mondial pour la Nature 

(WWF), et du Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) en Algérie.  

Cette stratégie constitue un instrument d’accompagnement de tous les secteurs pour une gestion 

durable des zones humides, permettant de contribuer à la lutte contre la désertification, ainsi que 

l’adaptation aux changements climatiques, l’atténuation de leurs effets et la protection des ressources 

hydriques du pays.   

Elle vise par ailleurs, la préservation des zones humides du pays et le renforcement de leur résilience 

aux changements climatiques, ceci à travers une gestion écosystémique leur permettant de continuer 

à fournir des biens et services écologiques. La Stratégie Nationale a également été préparée en 

réponse aux engagements internationaux de l’Algérie en matière de conventions internationales, 

telles que les Conventions de Ramsar, de la diversité biologique et celle relative aux changements 

climatiques. 

Dans la Résolution VIII.33, relative à l’identification, la gestion durable et la désignation des 

mares temporaires comme zones humides d’importance internationale, les parties contractantes sont 

appelées pour s’assurer d’une gestion durable des mares temporaires, les approches suivantes sont 

préconisées: 

(a) Veiller à ce que les mares temporaires soient considérées comme un type de zones humides à part 

entière dans les inventaires nationaux.   

b) Veiller à ce que leur fonctionnement hydrologique propre, notamment leur indépendance vis-à-vis 

de milieux aquatiques permanents, soit maintenu.   

c) Veiller à ce que les ressources naturelles qu’elles fournissent, en terme d’eau et de fourrage par 

exemple, ne soient pas surexploitées.    

d) Assurer un suivi régulier des mares temporaires qui sont connues, afin d’identifier et d’écarter les 

menaces directes ou indirectes pouvant survenir.   

e) Veiller à ce qu’avant toute création de nouvelle mare, une évaluation d’impact soit conduite afin de 

vérifier que cette création n’affecte pas de façon négative l’écosystème environnant.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Conclusion générale  
 

 



Conclusion générale  

 

115 

                                      Conclusion générale 
  

Ce travail a pour objectifs l’inventaire de la flore des mares du Sétifois, l’étude des 

interactions entre la faune et la flore, l’évaluation de l’état de ces écosystèmes face aux 

menaces anthropiques et climatiques, ainsi que le suivi de leur évolution diachronique afin de 

déterminer leur régression ou disparition. Une enquête socio-économique a été réalisée pour 

recueillir les perceptions des populations locales et des administrations concernant ces mares 

et les pressions qu’elles subissent. Enfin, cette étude vise à proposer des mesures et stratégies 

de conservation adaptées pour assurer la préservation durable de ces habitats. 

L’étude a mis en évidence la richesse du Sétifois en mares temporaires où 106 mares sont 

recensées. La flore est composée de 139 espèces. Les interactions faune-flore se traduisent 

principalement par le pâturage, piétinement qui peut parfois conduire à une perte de la 

biodiversité floristique et faunistique et menacer les espèces caractéristique de la mare. 

Cependant, d’autres usages plus intensifs (agriculture, drainage, utilisation thérapeutique 

traditionnel de certaines plantes médicinales) réduisent sensiblement la richesse de ces 

milieux par la modification des conditions locales (biotique et abiotique). Les résultats de 

l’enquête socio-economique montrent que la population locale est consciente de l’état de 

dégradation avancée des ressources des mares, et reconnaît l’influence de l’intensification des 

usages. Le développement démographique et économique accroit le besoin en terres arables 

afin de nourrir la population locale, les réponses à ces besoins se traduiront dans un avenir 

proche par une intensification des pratiques agricoles et par conséquent par une perte 

importante des habitats naturels, y compris les mares. 

Ainsi ces mares subissent une pression croissante liée au déséquilibre entre la disponibilité 

des ressources naturelles et des besoins sociaux en constante augmentation. Cette situation 

accélère leur dégradation et compromet leur équilibre écologique. 

Face à ces enjeux, il apparaît indispensable de mettre en place des mesures de conservation 

adaptées, reposant sur une gestion intégrée et durable des mares.  Ainsi, la conservation des 

mares du Sétifois nécessite une approche concertée conciliant protection de la biodiversité et 

développement socio-économique, afin de garantir la pérennité de ces habitats naturels et des 

services écosystémiques qu’ils fournissent. 
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Annexe 1: Fiche descriptive de la mare. 

Mare : 

Date :  

Lieu : 

Exposition :  

Altitude :     m.          Superficie :     m2.                 Profondeur :      

Etat :  

Nature :  

Origine :                                          

Propriétaire :  

Utilisation :  

Observations : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Annexe 2: Fiches enquêtes 

 

                                   Partie I : Mare temporaire 

 
FicheN° :  

Commune :  

Date : …..../…..../… 

1-Caractéristiques socioéconomiques :  

-Identification des personnes enquêtées: 

1. Age : 

2. Sexe : Féminin                                  Masculin : 

3. Niveau d’étude : Primaire     Secondaire                Universitaire          Analphabète  

2-Informations sur les mares  

1. Est ce que vous êtes propriétaire de terres ? 

Oui                           Non   

2. Si oui: Est-ce que vous avez des mares à l’intérieure de votre propriété ? 

Oui                    Non  

3. Si oui, Combien ? 

4. Que représente cette mare pour vous ?  

5. A qui appartient le titre foncier de la propriété ? Privé                                  Etatique 

6. Pouvez-vous déterminer le régime hydrologique de la mare ?    

 Permanente                              Temporaire  

7. Alimentation de la mare se fait par : Source           Précipitation /Ruissellement                  Nappe 

phréatique          Autres          

8. Pouvez-vous estimer la surface de la mare? 

9. Pouvez-vous estimer la profondeur de la mare ? 

3- Usages de la mare  

  1. Utilisez –vous l’eau de la mare ?     Oui                              Non  

  2. Usage de l’eau  

     Irrigation                Abreuvement du bétail               drainage           Autres  

4- Agriculture dans la mare  

    1. Utilisez-vous la surface de la mare pour l’agriculture ?  

     Oui                               Non                                                

    2. Quels types de culture ? 

    3.  Est-ce que vous faite un traitement des cultures ?  Oui            Non                        

    4. Quels type de traitement utilisez-vous pour la culture (fertilisants/pesticides)?  

    5. Pâturage dans la mare 

       1. Utilisez-vous les mares pour le pâturage ?  Non                            Oui  

       2. Combien de fois par jour ?  

       3. Que pensez-vous de la charge du cheptel dans les mares ?  

 Forte                              Moyenne                                          Faible 

 

6. Que pensez-vous de l’état des parcours à l’intérieur des mares :  

    Dégradé                                         Peu dégradé                                Non dégradé 

7. Si c’est dégradé, pouvez-vous décrire ce qu’est une mare dégradée pour vous ? 

    Mares à menaces faibles              mares à menaces moyenne                mares à menaces fortes 

8. Quelles sont les causes d’après vous ? 

   Activités agricoles        pâturage        drainage        comblement par déchets     Activités   

touristiques et  loisir  

9.  Cuillette des plantes médicinales  

1. Connaissez-vous quelques plantes médicinales au niveau de vos mares ? Oui           Non  

 2. Si oui, lesquelles :  



 

 

• Parties utilisées: Feuilles   Racines     Fleurs      Graines   Fruits     Toute la plante 

• Mode de préparation: Infusion Décoction Macération Autres 

• Mode d’utilisation: Voie orale Voie externe   

• Maladies traitées :    

 

 

Annexe 3:   

Partie II: Acteurs locaux 

Fiche N° : 

Circonscription: 

Date : …..../…..../ 

1. Est ce que vous avez rencontré des mares au niveau de votre secteur de travail ? 

Oui                                                  Non  

2.  Si oui, lequels ? 

3. Pensez-vous qu’il est important de protéger les mares du Sétifois? 
a. Non : ……………..Pourquoi ? :……………… 
b. Oui :………………Pourquoi ? :………………. 

4. Y’a-t-il une loi qui permet de protéger les mares ? 
 Oui                            Non  
 -Si non : Etes -vous pour l’élaboration d’une telle loi ? 

 -Si oui : 

5. Quelle est l’activité(s) qui menace les mares ? 

     Le pâturage        la chasse        la culture 

6. Est-ce que les mares sont prises dans votre programme de gestion ? 

    Oui                       Non 

7. Si oui, pouvez-vous citez quelques moyens de gestion? 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 4: 
Tableau 2 : Listes des espèces recensées 

 
Famille  Espèce Type biologique  Chorologie 

 

 

 

 

Apiacées 

Oenanthe fistulosa L. Hémicryptophyte Euras 

Oenanthe gIobulosa L.  Hémicryptophyte Eur. Méd. 

Oenanthe virgata Poir  Géophyte End NA 

Eryngium pusillum L. . Hémicryptophyte Eur. Méd. 

Eryngium campestre L.  Hémicryptophyte  

Selinopsis foetida coss. & Durieu ex 

Batt 

Hémicryptophyte End 

Apium graveolens L. Hémicryptophyte N. Trop. 

Scandix pecten-Veneris L. Thérophyte Eur. Méd 

Daucus Carota L.  Géophyte Méd. 

Ammoides  Pussila (Brot)Briestr Thérophyte Méd. 

Thapsia garganica L/. Hémicryptophyte Méd. 

Helosciadium  nodiflorum L. Hémicryptophyte Euras. 

Astéracées  

 

Calendula   arvensis (vaill.) L. Thérophyte Sub- méd. 

Leontodon tuberosus L. Hémicryptophyte Méd 

Hyoseris   radiata L. Hémicryptophyte Eur.- Méd 

Dittrichia viscosa (L.) Greuter Hémicryptophyte Circumméd. 

Reichardia picroides (L.) Roth Hémicryptophyte Méd. 

Chrysanthemum  myconis L. Thérophyte Méd. 

Helmenthia echioides (L)Gaertn Hémicryptophyte Eur méd. 

Anthemis  arvensis L. Thérophyte Méd. 

Centaurea  parviflora Desf. Hémicryptophyte End Alg. Tun. 

Jacobaea gigantea (Desf.) Pelser Thérophyte End N.A 

Centaurea amara L.  Hémicryptophyte End. Alg-Tun 

Alismatacées Alisma plantago-aquatica L. Hémicryptophyte Circumbor 

Asparagacées Ornithogalum  umbellatum L. Géophyte Atl. Méd. 

 

Brassicacées  

Nasturtium  officinale R. Br. Hémicryptophyte Cosm. 

Cardamine parviflora L. Thérophyte Circumbor. 

Sinapis  arvensis L. Thérophyte Paléo-Temp. 

Capsella bursa-pastoris L. Thérophyte Méd. 

Boraginacées Myostis arvensis (L.)Hill 

 

Thérophyte Circumbor 

Butomacées Butomus umballatus L. Géophyte Euras 

 

 

Cypéracées 

Carex distans L.  Hémicryptophyte Paléo-temp. 

Eleocharis palustris (L.) Roem. & 

Schult. 

Géophyte Subcosm.  

Carex  leporina L. Hémicryptophyte Circumbor. 

Isolepis setacea (L.) R.Br Thérophyte Paléo-temp.subtrop. 

Carex divisa Huds. Hémicryptophyte Atl.-Méd. 

Carex acutiformis Ehrh Hémicryptophyte Euras. 

Carex pendula Hudson. Hémicryptophyte Euras 

Bolboschoenus maritimus L. Géophyte Cosm. 

Scripoides Holoschoenus (L.) Soják Hémicryptophyte Paléo-temp 

 

Caryophyllacées 

Polycarpon tetraphyllum (L.)L. Hémicryptophyte A. N.-Sicile 

Cerastium atlanticum Dur.   Thérophyte End-N.A. 

Silene gallica L. Thérophyte Paléo-Temp. 

Silene laeta (Ait) A.B. Thérophyte W. Méd. 

Callitrachacées Callitriche Stagnalis Scop. Thérophyte Euras 

Callitriche obtusangula Le Gall Hémicryptophyte Eur. 

Callitriche palustris L. Hémicryptophyte Méd 

Callitriche hamulata Kütz. Hémicryptophyte W. Eur. 

Callitriche brutia Petagna Hémicryptophyte Méd 

Campanulacées Solenopsis laurentia (L.) C.Presl Thérophyte Méd. 

Crassulacées Sedum  caeruleum L. Thérophyte Cent.Méd 

Dipsacacées Scabiosa  Columbaria L. Hémicryptophyte Eur. As. 

Elatinacées  Elatine  alsinastrum L. Hémicryptophyte Euras 

Équisétacées Equisetum maximum Lamk Géophyte Circumbor. Temp. 



 

 

 

Fabacées 

Lotus corniculatus L.  Hémicryptophyte Eur-Asie 

Trifolium tomentosum L. Thérophyte Méd 

Trifolium hybridum L. Hémicryptophyte Europ 

Vicia sativa L.  Thérophyte Eur-Méd. 

Trifolium fragiferum L. Hémicryptophyte Euras-Méd 

Trifolium  retusum L. Thérophyte Eur. 

Trifolium strictum L. Thérophyte Méd-Atl 

Lathyrus  pratensis  L.  Hémicryptophyte Méd.-Euras. 

Trifolium pratense L.  Hémicryptophyte Euras 

Trifolium  repens L.  Hémicryptophyte Circumbor. 

Melilotus  sicula (Turra) Jackson Thérophyte Méd. 

Gentianacées Centaurium pulchellum (SW.) 

Druce 

Thérophyte Paléotemp. 

Isoetacées Isoetes longissima Bory & Durieu Géophyte Méd. 

 

 

 

Juncacées 

Juncus  effusus L. Géophyte Paléo-bor. 

Juncus bufonius L. Thérophyte Cosm. 

Juncus  articulatus L. Hémicryptophyte Circumboréal 

Juncus compressus Jacq.      Géophyte Euras 

Juncus heterophyllus Dufour Hémicryptophyte Atl-Méd.  

Juncus bulbosus L. Hémicryptophyte Europ. 

Juncus  conglomeratus L. Géophyte Paléo-bor. 

Juncus acutus L.  Hémicryptophyte Subcosm. 

Juncus maritimus Lamk. Hémicryptophyte Subcosm. 

Juncus inflexus L. Géophyte Paléo-temp. 

Juncus tenageia L.f. Thérophyte Atl-Méd. 

 

Lamiacées  

Mentha   rotundifolia L. Hémicryptophyte Atl- Méd.  

Mentha  pulegium L. Hémicryptophyte Euras. 

Bellardia latifolia (L)Cuatrec Thérophyte Méd. 

Mentha aquatica L. Géophytes Paléo-temp. 

Salvia verbenaca (L.) Briq. Hémicryptophyte Méd. Atl. 

Ocimum basilicum L. Thérophyte Subtrop 

Linacées Linum strictum L. Thérophyte Méd. 

Lemnacées Lemna minor L. Thérophyte Subcosm 

Onagracées Epilobium parviflorum Schreb. Hémicryptophyte End 

Epilobium tetragonum L.  Hémicryptophyte Méd 

Orchidacées Dactylorhiza maculata (L.) Soó Géophyte Euras. 

Dactylorhiza elata (Poir.) Soó Géophyte Méd. 

Poaceés Bromus hordaceus L. Thérophyte Paléotemp. 

Poa  trivialis L.  Hémicryptophyte Atl. Sah. Macar.Euras 

Poa annua L.  Thérophyte Cosm 

Alopecurus  pratensis L.  Hémicryptophyte  Méd.-Atl. 

Alopecurus bulbosus Gouam Hémicryptophyte Méd-Atl 

Phalaris paradoxa L.  Thérophyte Méd. 

Phalaris coerulescens Desf .  Géophyte Macar.Méd 

Cynosurus polybracteatus Poiret. Thérophyte End Algéro-Tun. 

Lolium perenne L. Hémicryptophyte Circumbor. 

Lolium  rigidum Gaud. Thérophyte Paléo-subtrop. 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf. Thérophyte Paléo-subtrop. 

Rostraria cristata(L.)Tzvelv Thérophyte Sub-cosm. 

Bromus lanceolatus Roth Thérophyte Paléotemp. 

Anisantha rubens L. Thérophyte Paléo-subtrop. 

Festuca arundinacea (Sch.) Hack Géophyte Circumbor 

Phleum pratense L. Hémicryptophyte Circumbor 

Glyceria fluitans (L.) R.BR Hémicryptophyte Subcosm 

Briza minor L. Thérophyte subcosm 

Cynodon dactylon (L.) Pers. Géophyte Cosm 

Plantaginacées Plantago major L. Hémicryptophyte Euras. 

Plantago lagopus L. Thérophyte Méd. 

Plantago  lanceolata L. Hémicryptophyte Euras. 

Veronica anagallis-aquatica L. Hémicryptophyte Circumbo 

Polygonacées

  

  

Rumex pulcher L. Hémicryptophyte Méd 

Rumex crispus L. Hémicryptophyte Cosm 

Rumex conglomeratus Murray Hémicryptophyte Cosm 



 

 

Primulacées Lysmachia arvensis (L)U Manns & 

Anderb 

Thérophyte Sub. cosmop 

 

 

 

 

 

Renonculacées 

Ranunculus  arvensis L.  Thérophyte Paléo-temp. 

Ranunculus   macrophyllus Desf Hémicryptophyte W. Méd. 

Adonis aestivalis L. Thérophyte Euras. 

Ranunculus flammula L. Hémicryptophyte Euras 

Ranunculus  trichophyllus Chaix Hémicryptophyte Circumbor. 
Ranunculus  ophioglossifolius Vill Thérophyte Méd. 
Ranunculus aquatilis L. Hémicryptophyte Cosm 
Delphinium  mauritanicum Coss. Thérophyte End. N.A. 
Ranunculus muricatus L.  Thérophyte Méd 
Ranunculus lateriflorus DC  Thérophyte Euras 
Anthericum liliago L. Hémicryptophyte Atl-Méd 
Ranunculus sclerateus L. Thérophyte Paléotemp 
Ranunculus hederaceus L. Hémicryptophyte Méd-Atl 

Rubiacées  Sherardia  arvensis L. Thérophyte Euras. 

Galium  palustre L. Hémicryptophyte Euras. 

Résédacées Reseda   alba L.  Hémicryptophyte Euras. 

Rosacées  Potentilla  reptans L. Hémicryptophyte Euras. 

Scrofulariacées Scrofularia  auriculata L. Hémicryptophyte Eur-Méd 

Scrophularia tenuipes Coss. et Dur. Hémicryptophyte End 

Typhacées  Typha angustifolia L. Géophyte Sub-circumb.  

Sparganium erectum L. Géophytes Euras. 

Verbenacées

   

Verbena  officinalis L. Hémicryptophyte Paléo-temp. 

  

Annexe 5 : Les plantes médicinales  

 
Espèces      Indications thérapeutiques   Parties utilisées   Préparations 
Apium graveolens  L. Hypertension artérielle, calculs 

rénaux et biliaires, rhumatisme. 

Feuilles, graines Infusion, décoction, comme 

légumes en cuisine (cru ou 

cuit), jus. 

Asphodelus ramosus  L. Les otites, rhumatismes, 

traitement des infections de la 

peau 

 Tubercules Tubercule écrasé macéré 

dans l’huile d’olive, 

application du tubercule 

écrasé en cataplasme en 

application locale, 

pommade préparée 

artisanalement 

Mentha pulegium L. La grippe, les maux d’estomac, 

anti-vomitif 

 Feuilles Décoction, infusion 

Ocimum basilicum L. Antispasmodique, stomachique 

et antiseptique, soulage maux de 

tête et migraine 

Feuilles Décoction, infusion 

Thapsia 

Garganica  L. 

Rhumatismes  Bulbes Décoction acqueuse, 

Macération huileuse 

d’écorce de racine en 

application locale 

Daucus carota  L. Dépuratif     Racines et graines                                                                                  

Infusion                              

Calendula arvensis L. Antiseptique, anti-inflammatoire 

et cicatrisant 

Feuilles      Infusion 

Dittrichia viscosa (L.) 

Greuter   

Traitement des rhumatismes, des 

bronchites,                                                                                                                                                        

des maladies du système urinair 

Feuilles   Infusion 

Sinapis arvensis L.         Traitement des abcès Feuilles Cataplasme 

Trifolium pratense L. Antidiarrhéique            Feuilles           Infusion 

Cynodon dactylon (L.) 

Pers 

Antirhumatismal     Rhizomes  Décoction 

Calicotome spinosa 

(L.)Link 

Douleurs au ventre, aux yeux 

traitement 

Feuilles- fleurs Décoction 



 

 

Lysimachia arvensis 

(L.) U. Manns & 

Anderb. 

Soins capillaires, soins du visage, 

diurétique 

Graines et fleurs Décoction 

Rumex pulcher  L. Frotter une feuille de Rumex sur 

une peau piquée par les orties  

fleurs Macération 

Astragalus armatus 

Willd.  

 

Leischamaniose, Helminthiase Racines, graines Macération 

Verbena officinalis L. Affections respiratoires, anti 

inflammatoires,  

Feuilles Infusion 

Helminthia echioides 

L. 

 

 

Le traitement contre les vers 

helminthes. les problèmes 

gastriques 

Feuilles 

 

 

Infusion 

Plantago major L. 

 

Problèmes respiratoires, 

problèmes gastro-intestinaux et 

les inflammations.  

Feuilles 

 

Infusion 
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 الملخص
المؤقتة في منطقة سطيف        للبرك  عبر  تحليل تطورها    من خلالوتشخيص وضعها الحالي، وذلك    ،يتمثل الهدف الرئيسي لدراستنا في جرد الغطاء النباتي 

 البرك.على الإنسان  تأثيرالسكان المحليين لفهم  معأُجري استجواب   العمل  . كما رافَق هذا التي طرأت عليهاوتقييم التغيرات  مراحل زمنية مختلفة،
نوعاً. وتنتمي    19تضم    (poacées)  عائلة نباتية، مع هيمنة واضحة لعائلة النجيلية  35جنساً و  87على    انوعاً موزع  139أسفر الجرد النباتي عن تسجيل          

نتمي ت و %(.  50نوعاً، أي    70) Hémicryptophytes طيف البيولوجي العام سيادةال البرية. وأظهرت دراسة    الأوساط الرطبة أو إلى    وساط هذه الأنواع إما إلى الأ
الفيتوجغرافية الشمالية ) إلى المجموعة  المسجلة  الأنواع  الأنواع    محلية،  أنواع   10%(، في حين وُجدت  37معظم  صُن ِّف    139ومن بين  منها  أنواع    10المسجلة، 

مثل:    ،بعض الأنواع لأول مرة في المنطقةوجود    سجلناوقد    طبيا.  نوعاً   18ل وجود  سج    ، كماأخرى ضمن قائمة النباتات البرية المحمية في الجزائر  10و   ،نادرة
Elatine alsinastrum وIsoetes longissima ،فقط نوميديالقطاع الكانت مسجلة سابقاً في    والتي.   

ال         البرك، مثل بركة أم  2023–2010)  للبرك في منطقة سطيف في الفترة  زمنيتطور الأما تحليل  لمواجن التي  ا ( قد أبرز تراجعاً كبيراً في مساحة بعض 
البشرية  يرجع. و 2023سنة    ²م   8329.805إلى  2010سنة    ²م11840.28انخفضت مساحتها من الممارسات  إلى  التدهور مباشرة  الرعي،   :مثل  ،هذا  الزراعة، 

راجعاً في مساحة بعض البرك، ويرجع هذا  ة تعين عباسة وعين الكبير  الصرف، الردم، سقي الماشية، والتلوث. كما أظهرت التغيرات في استعمالات الأراضي ببلديتي
ا يؤدي إلى  موالزراعة، م   ، مثل التوسع العمرانيتأثير الإنسان،  الجفاف المتكرر والتقلبات المناخية التي تقلل من مدة الغمر المائي، فضلًا عن    بالأساس إلى  التغيير

 .مستوى مياه البرك تراجعاً تدريجياً في( 2025-2007في الفترة )  NDWIكما أك د التحليل الزمني لمؤشر  .بركاختفاء بعض الأو  نقص المساحة، 
البرك تُعد  مع السكان المحليين    الاستجوابوكشف          التزود بالماء، والنباتات   :، منهاهمنُظُماً بيئية غنية بالموارد توفر خدمات متعددة ل  أن  الرعي، الزراعة، 

  ، تتأثر بالوضعية العقارية: إذ يعتبر معظم المستعملين، كونهم ملا كاً خواص ، مما يزيد من هشاشتها تجاه الضغوط البشرية بركالسكان لهذه ال نظرةالطبية. غير أن 
، وإعداد أطر تشريعية تضمن حمايتها المستدامة باعتبارها نُظُماً بيئية  بركإجراءات للحفاظ على هذه ال  والتغيرات المناخية. ومن هنا تبرز الحاجة الملحة إلى وضع

                                                                                                                 .هشة
 .، الضغط البشري، الحماية NDWI: البرك، سطيف، التنوع النباتي، التطور الزمني، استعمالات الأراضي، الكلمات المفتاحية       

 
Résumé 

Notre étude a pour objectif principal d’inventorier la flore des mares du Sétifois et d’établir un diagnostic de leur état actuel, afin 

d’analyser leur évolution diachronique et d’évaluer les changements dans l’occupation du sol. Elle s’accompagne également d’une 

enquête socio-économique menée auprès de la population locale pour comprendre la relation homme–mare. 

L’inventaire floristique des mares dans le Sétifois a permis de recenser 139 espèces réparties en 87 genres et appartenant à 35 

familles botaniques, avec une forte dominance de la famille des Poacées (19 espèces). Ces espèces sont soit inféodées aux zones 

humides, soit liées aux milieux terrestres. L’analyse du spectre biologique global révèle une prédominance des hémicryptophytes 

(70 espèces, soit 50 %). La majorité des espèces recensées appartient à l’ensemble phytochorique septentrional (37 %), tandis que 

dix espèces sont endémiques. Par ailleurs, sur les 139 espèces inventoriées, 10 sont considérées comme rares et 10 autres figurent 

dans la liste des espèces végétales non cultivées et protégées en Algérie. Certaines espèces, jusque-là uniquement signalées en 

Numidie, ont été nouvellement observées dans la région (notamment Elatine  alsinastrum L.et Isoetes longissima Bory & Durieu). 

L’étude a également mis en évidence 18 espèces médicinales. 

L’analyse diachronique, couvrant la période 2010-2023, met en évidence une régression significative de la superficie de certaines 

mares, à l’image de la mare d’Oum Lamouadjne qui est passée de 11840.28 m² en 2010 à 8329.805 m² en 2023, conséquence 

directe des pratiques humaines telles que l’agriculture, le pâturage, le drainage, le comblement, piétinement, l’abreuvement du 

bétail et la pollution. L’évolution d’occupation du sol  dans les communes d’Ain Abbassa et Ain ElKebira montre une diminution 

dans la superficie des mares. Cette dynamique s’explique principalement par les sécheresses récurrentes et la variabilité climatique, 

qui réduisent la durée d’inondation, ainsi que par les pressions anthropiques, notamment l’urbanisation et l’agriculture, qui 

entraînent la modification ou la disparition de certains sites. L’analyse diachronique de l’indice NDWI de ces régions entre (2007- 

2025) met en évidence une régression progressive des surfaces en eau.  

L’enquête socio-économique révèle que les mares constituent des milieux riches en ressources et fournissent de multiples services 

aux populations locales, notamment le pâturage, l’agriculture, l’approvisionnement en eau et les plantes médicinales. Toutefois, la 

perception de ces milieux est fortement influencée par le statut foncier : la majorité des usagers, étant des propriétaires privés, 

considèrent les mares comme des ressources en libre accès, ce qui accentue leur vulnérabilité face aux pressions anthropiques et 

aux changements climatiques. D’où la nécessité de mettre en place des mesures de conservation et d’élaborer des textes législatifs 

visant à protéger durablement ces écosystèmes fragiles. 

Mots clés: Mares, Sétifois, Diversité floristique, Evolution diachronique, Occupation du sol, NDWI,   Action anthropique, 

Conservation. 

Abstract 

The main objective of our study is to inventory the flora of the temporary ponds in the Sétif region and to establish a diagnosis of 

their current state, in order to analyze their diachronic evolution and assess changes in land use. This work is also complemented by 

a socio-economic survey conducted among the local population to understand the human–pond relationship. 

The floristic inventory recorded 139 species, distributed across 87 genera and belonging to 35 botanical families, with a strong 

dominance of the Poaceae family (19 species). These species are either restricted to wetland habitats or associated with terrestrial 

environments. The analysis of the overall biological spectrum revealed a predominance of hemicryptophytes (70 species, 

representing 50%). Most of the recorded species belong to the northern phytochoric group (37%), while ten species are endemic. 

Moreover, among the 139 inventoried species, 10 are considered rare, and another 10 are listed among Algeria’s protected wild 

plant species. Some species that had previously only been reported in Numidia, such as Elatine alsinastrum L. and Isoetes 

longissima Bory & Durieu, were observed for the first time in the region. The study also identified 18 medicinal species. 

The diachronic analysis, covering the period 2010–2023, highlights a significant regression in the surface area of certain ponds, 

such as Oum Lamouadjne pond, which decreased from 11840.28 m² en 2010 to 8329.805 m². This decline is a direct consequence 

of human practices such as agriculture, grazing, drainage, filling, trampling, livestock watering, and pollution. Land-use changes in 



 

 

the communes of Aïn Abbessa and Aïn El Kebira show both a decrease and, in some cases, an increase in pond surface area. This 

dynamic is mainly explained by recurrent droughts and climate variability, which reduce flooding duration, as well as 

anthropogenic pressures, including urbanization and agriculture, which lead to the alteration or disappearance of certain sites. The 

diachronic analysis of the NDWI index in these regions (2007–2025) confirms a progressive reduction in water surfaces. 

The socio-economic survey reveals that the ponds are resource-rich ecosystems providing multiple services to local populations, 

including grazing, agriculture, water supply, and medicinal plants. However, perceptions of these environments are strongly 

influenced by land tenure: most users, being private landowners, consider the ponds as open-access resources, which increases their 

vulnerability to anthropogenic pressures and climate change. This highlights the urgent need to implement conservation measures 

and to develop legislative frameworks aimed at ensuring the sustainable protection of these fragile ecosystems. 

Keywords: Ponds, Sétif region, Floristic diversity, Diachronic evolution, Land use, NDWI, Anthropogenic impact, Conservation. 

 

 


